
LE CONSEIL DE LA Si Do N.

ADOPTE LES CONCLUSIONS

DE LA COMMISSION DES SIÈGES

Il proposera simultanément à l'assemblée la
création d'un siège permanent pour l'Alle-

magne et celle de trois sièges électifs

Dans un télégramme adressé à MM. Briand et
Chamberlain, le général Primo de Rivera
fait connaître que l'Espagne désormais
« doit chercher une attitude convenable

dans une digne abstention

Genève, 4 sept. (de not. env. spéc.)
La réunion publique du conseil de

la Société des nations était attendue
ce matin avec impatience, puisque
l'on savait qu'allait s'y décider l'im-
portante question des sièges. Aussi,
des il heures, les couloirs du secré-
tariat bourdonnaient-ils de conver-
sations en toutes langues, où domi-
naient cependant le polonais et l'al-
lemand. Enfin, à midi, MM. Briand,
Benès, Vandervelde, sir Austen
Chamberlain et leurs collègues sor-
taient d'une petite salle où ils
avaient conféré à huis-clos. Et, eu
séance publique, la résolution qu'on
lira d'autre part fut adoptée eh
moins de cinq minutes.

Si les conclusions de la commis-
sion des sièges y furent entérinées
sans difficulté, il fallut, par contre,
un certain temps pour se mettre
d'accord sur la procédure. Trans-
mettrait-on toute l'affaire en bloc
à l'assemblée, qui en conflerait en-
suite l'étude à sa première commis-
sion ? Ou bien l'assemblée serait-
elle invitée à voter immédiatement
sur la partie la plus importante de
la résolution, c'est-à-dire sur l'ad-
mission de l'Allemagne et la créa-
tion de trois nouveaux sièges élec-
tifs ?

Berlin ayant fait savoir qu'il n'en-
verrait sa délégation à Genève
qu'après certitude acquise d'admis-
sion dans la Société et d'élection à
un siège permanent, cette dernière
formule prévalut. Le conseil, appli-
quant l'article 4 du pacte, s'est arrêté
à cette procédure un peu exception-
nelle, afin d'éviter tout nouveau mal-
entendu avec les Allemands.

Au cours d'une intervention des
plus heureuses et qui aura cer-
tainement un grand retentissement à
Varsovie M. Briand fit cependant
valoir que la désignation de l'Alle-
magne à un siège permanent et la
création de trois nouveaux sièges
nqn permanents étalent des ques-
tions concomittantes et que, par
conséquent, l'assem6lée devait se
prononcer sur celles simultanément.

Ce détail de procédure qui fut,
d'ailleurs, approuvé par la quasi-
unanimité du conseil était d'une
particulière importance, on le con-
çoit, puisque, ainsi, se trouve paré
tout danger d'une disjonction de

UN CAMION QUI L'ÉCHAPPE BELLE

Asnièrcs s'engageait, hier, vers 19 heures, sur le pont d'Arcolc, en direction
de l'HOtéi de Ville. En sens inverse, venait un taxi, conduit par le chauffeur
Félix Burbot, 1ti, rue des Frères-Herbert, à Levallois. Pour éviter une violente
collision, le conducteur du camion donna un brusque coup de volant. Cette
manœuvre n'empêcha point le taxi d'être accroché et, eut pour conséquence de
faire escalader le trottoir au camion, qui vint dAfoncer le parapet. Par miracle,
le camion n'alla pas plua loin. Il resta suspendu au-dessus de la Seine, tandis
que ie conducteur sautait, de son siège. Un peu plus tard, les pompiers, après
de laborieux efforts, liraient le véhicule de sa périlleuse position.

DE NOUVELLES DIFFICULTÉS

RETARDENT LE RAID
NEW-YORK-PARIS

New-York, sept. (dé p. Petit Paris.)
Aux obstacles naturels, déjà suffi-

samment impressionnants, que ren-
contre le vol sans escale de New-
York à Paris, viennent sans cesse
s'ajouter due nouvelles difficultés
d'ordre tantôt' personnel, tantôt ju-
ridique ou financier qui menacent de
retarder indéfiniment la date du dé-
part.

A peine l'incident Fonck-Berry
est-il réglé que se révèlent de nou-
veaux antagonismes, qui opposent
cette. fois la maison Sikorski et lei
organisateurs financiers. Ces derniers
prétendent que l'importance de leur
participation financière leur assure
le droit de choisir l'équipage qui
pilotera l'appareil, celui-ci étant leur
propriété. Ils adressèrent hier il la
maison Sikorski une lettre lui inter-
disant de faire vokr l'avion géant
avec des pilotes n'ayant pas leur
autorisation, éliminant ainsi Fonck
et Berry.

La maison Sikorski réplique que
ses propres intérêts dépassent ceux
des commanditaires et qu'elle est
Stule à même de juger qui devra
piloter l'appareil qu'elle a construit.

La presse suit avec une grande
attention cette nouvelle controverse.
L'avis, généralement exprimé, est
que le vol, ajourné déjà à plusieurs
reprises, ne peut plus guère être
attendu maintenant avant la fin de
septembre ou le courant d'octobre.

l'entrée du Reich et de la candidature
polonaise. Il est vrai que l'élection
de la Pologne et des autres membres
non permanent, ne pourra avoir lieu
que quelques jours plus tard mais
il reste acquis que, si l'Allemagne
entrait seule et la première au con-
seil, a.u même moment une place se
trouvera implicitement réservée à sa
voisine de l'Est.

Il se confirme que l'assemblée
statuera sur cette double affaire dès
mercredi, ce qui permettra aux Al-
lemands d'arriver à Genève jeudi
soir- et d'être officiellement reçus à
l'assemblée vendredi.

Quant à l'attribution des sièges
électifs, qui avait lieu, d'ordinaire,
le dernier jour de la session, elle
sera régalée le mercredi suivant. Il
suffirait ainsi que le conseil ne sié-
geât pas dans cet intervalle de cinq
jours pour qu'en fait les représen-
tants du Reich et de la Pologne pris-
sent possession de leur fauteuil en
même temps.

La réponse de l'Espagne
Les doutes qui planaient encorei

sur l'attitude de l'Espague sont
maintenant entièrement dissipés. E'
réponse à un télégramme privé, eu
voyé d'un commun accord par M.
Briand et sir Austen Chamberlain,
message où les deux hommes d'Etat,
mettant leur autorité au service de
la cause commune, insistaient de
nouveau auprès du général Primo
de Rivera pour « que le siège de
l'Espagne an conseil ne devienne pas
vacant-», le chef du directoire leur
a fait parvenir, ce soir, une longue
dépêche, dans laquelle il exprime,
en termes émus. son profond regret
de ne pouvoir accéder à leur désir,
car, dit-il, « mon devoir est de veil-
ler au prestige de cette vieille, glo-
rieuse et bien-aimée Espagne qui,
reléguée à une place inférieure à sa
condition, doit chercher une atti-
tude convenable dans une digne abs-
tention

Ainsi que nous le faisions prévoir,
l'Espagne ne prendra donc plus part
aux travaux de la Société des na-
tions mais, par cette retraite cour-
toise et sans éclat, elle évite l'irré-
parable elle laisse la porte ouverte
à un accommodement futur. -Lucien
Bourguès.

LA FOUDRE. A MARSEILLE,
BLESSE DEUX PERSONNES

Marseille, 4 septembre (d. P. Paris.)
Un orage d'une grande violence

s'est abattu ce matin sur Marseille.
La pluie est tombée abondamment,
inondant un grand nombre de caves
et de rez-de-chaussée et jetant une
certaine perturbation dans les ser-
vices des tramways. La foudre est
tombée sur le bateau de pêche
Sainte-Elise, qui se trouvait au
large du phare Sainte-Marie. Le
patron, M. Vincent Flora, et son fils,
ont été grièvement brûlés.

DANS LE GARD, L'EAU EMPECHE
UN TRAIN DE CIRCULER

Nîmes, 4 sept. (dép. Petit Parisien.)
Les orages ont causé sur plusieurs

points du département des dégâts
assez importants. A Aiguesvive>j,
Agnel, Beaufort, les ponts ont été
endommagés et les maisons inondées.

L'express partant de Nîmes à
12 h. 20, se dirigeant vers Alès a été
obligé de s'arrêter, puis de rebrous-
ser chemin sur la gare de Fons,
l'eau qui atteignait par endroits un
mètre ayant éteint le foyer de la
locomotive. Depuis 1900, on n'avait
vu pareille inondation.

A Uzès, la foudre est tombée dans
les bois de Foussargues sur une
cahute en chaume dans laquelle
quatre bûcherons italiens s'étaient
réfugiés. L'un d'eux, M. Aurelio
Panetti, vingt-quatre ans, marié et
père d'un enfant en bas-âge, a été
tué sur le coup.

LE RUBAN ROUGE
LA PROMOTION DU MINISTÈREDE L'INTÉRIEUR

De haut en bas et de gauche à droite
MM. Ducaud, préfet de l'Hérault (oiû-
cier) Tanssac, préfet des Hautes-Pyré-
nées (chevalier) Maréchal, directeur
adjoint de la police municipale (officier);
Niclausse et Marcel Guillaume, commis-

saires divisionnaires (chevaliers).
(:1 la demième page, la promotion complète)

Au marché des changes
Légère reprise du franc, hier

matin, au marché des changes qui,
comme tous les samedis, a clôturé à
midi. La livre, qui vendredi avait
terminé à 165 25, ouvrait à 165,
montait peu après à 166, mais redes-
cendait pour finir à 164 12. Le

«dollar, qui avait débuté à 33 98,
touchait 33 79 contre 33 91 avant-
hier.

LE MINISTRE DES
TlHAKCES

DU REICH

CRITIQUE LE PLAN DAWES

€ Le monde entier, dit-il, se prononcera un
jour contre ce plan »

Berlin, 4 septembre (dép. Havas)
Dans un discours prononcé hier

par le ministre des Finances, M.
Reinhold, il y a encore li-eu de rele-
ver ce qui suit

J'exécuterai avec loyauté parfaite les
obligations résultant diu plan Dawes
aussi longtemps que cela sera écono-
miquement possible. Il est certain d'au-
tre part que j'interviendrai pour que le
plan Daves soit mis en accord avec les
nécessités économiques de l'Allemagne.
Je'suis convaincu que le monde entier
se prononcera un jour contre le plan
Dawes. Il faut soustraire complètement
ce problème du domaine politique et
"envisager uniquement du point de vue
économique.

La santé de la reine de Suède

Stockholm, 4 septembre (d. Havas.)
L'état de santé de la reine, bien

que s'étant amélioré, reste- inquié-
tant. Son séjour en Suède durant la
saison froide étant considéré comme
impossible par les médecins, ces der-'
niers conseillent le départ immédiat
de la reine dans un sanatorium alle-
mand.

T>Oin{ ET COJSTJiE

Les restrictions vont, dit-on, com-
mencer. Et, pour commencer, il va
être rigoureusement interdit aux hôte-
liers et aux restaurateurs de servir
plus de deux plats à chaque client.
Ce commencement, avouons-le, n'est
pas terrible. Il y a quelques millions
de Français qui voudraient bien avoir
assez d'argent ou assez d'appétit pour
manger deux plats au déjeuner et
deux plats au dîner chaque jour, jus-
qu'à la grande restriction du trépas.

Au fait, combien y a-t-il de Fran-
çais en France qui réclament plus de
deux plats quand ils sont à table?.
Personnellement, je n'en connais pas
beaucoup et je m'honore pourtant de
connaître un certain nombre de gour-
mets et de bons compagnons.

Les pauvres gens auraient bien du
mal à se payer présentement et bi-
quotidiennement deux bons plats de
poisson ou de viande.

Va-t-on dire Il y a les riches qui
peuvent s'offrir tout ce qu'ils veulent
Il y a les étrangers pour qui, par le
miracle du change, le plus somptueux
festin est presque gratuit. C'est vrai.
Il y a les clients riches et il y a les
Anglais, les Américains, les Espagnols,
les Argentins, les Hollandais, les Teu-
tons et les Boliviens. Mais les gens
riches ne mangent pas davantage que
les pauvres. Car les gens riches se
soignent, consultent des médecins tous
les huit jours et se croiraient perdus
s'ils ne suivaient pas de près des
régimes alimentaires aussi restrictifs
qu'insipides. Et les femmes riches,
jeunes ou vieilles, n'ont pas le droit
d'être grasses, la mode exigeant
qu'elles soient décharnées.

Restent les étrangers, les touristes
étrangers. La cuisine ne les intéresse
pas. Et pourraient-ils manger plus de
deux plats à déjeuner ayant absorbé
deux heures avant des tartines, des
confitures, des œufs frits, du jambon,
des bols de café? Et sauraient-ils
avoir faim le soir, après le five o'clock
réglementaire, après le thé, les petits
gâteaux, le pain grillé et les cakes ?

Restent les gourmets. La revue culi-
naire de ce mois publie les menus des
festins, des vrais « gueuletons » ser-
vis récemment dans la région borde-
laise à des invités de marque. Chaque
menu ne comportait que deux plats.
Mais il y avait des ortolans en caisse
et d'inappréciables poulardes.

Maurice Pmx.

Le général de Rivera

convoque les Espagnols

à un plébiscite

Il voudrait faire ratifier par le
peuple le mandat qu'il exerce

depui* rois ans
Londres, 4 sept, (dép. Petit Paris.)

Selon le correspondant spécial du
Star à Hendaye, le dictateur espagnol,
le général Primo de Rivera, qui a eu
ces temps derniers des difficultés
avec les junttes d'officiers difficul-
tés qui paraissent maintenant apla-
nies a décidé de demander au
peuple espagnol de ratifier par un
plébiscite le mandat qu'il exerce de-
puis plus de trois ans.

Selon les dernières informations
reçues, le peuple espagnol sera ap-
pelé il rendre son verdict entre le
10 et le 12 septembre prochain. Une
assemblée nationale sera convoquée
le mois suivant, et, fortle de la déci-
1 sion populaire, donnera à la situation
politique sa solution définitive. Selon
le général Primo de Rivera lui-
même, l'opinion publique lui est
résolument favorable. Il attend d'elle

qu'elle lui apporte, contre ses dé-
tracteurs, l'autorité et la force que
réclame la situation actuelle.

RÉUNION DU CABINET ESPAGNOL
Madrid, 4 septembre (dép. Bavas.)
Lo conseil des ministre s'est

occupé hier du plébiscite et du pro-
jet d'assemblée nationale. Il a exa-
miné longuement les questions inter-
nationales d'assistance.

Le ministre des Affaires ébrangères
était arrivé de Saint-Sébastien pour
assister au conseil.

Le communiquépublié à l'issue du,
conseil se borne à dire que le minis-
tre des Affaires étrangères a exposé
à ses collègues les dernières phases
du problème de la S. D. N. et de Tan-
ger il a approuvé les accords qu'il
a estimés opportuns,

A l'issue du conseil, le ministre
des Affaires étrangères a déclaré aux
journalistes qu'il avait mis ses col-
lègues au courant des conversations
diplomatiques qu'il avait eues lit

Saint-Sébastien et. des nouvelles qu'il
avait reçues de Genève. II a fait
connaître au conseil les manifesta-
tions de sympathie des puissances
représentées à Genève à l'égard de
l'Espagne, dont le gouvernement s'est
déclaré très touché.

CHASSEURS VITE EN CAMPAGNE.

La chasse est ouverte.
Depuis ce matin 5 h. 13 exac-

tement heure du lever du soleil.
Mais, pour les chasseurs parisiens,

la poursuite du gibier a commencé
par la chasse aux taxis.

Car, quand on habite avenue
Friedland ou rue Lafayette, et qu'on
se propose d'accixe -lièvres et per-

Aujourd'hui, l'ouverture de la chasse
dreaux, il faut prendre, non seule-
ment son fusil mais le train.

Hier, donc, pendant tout l'après-
midi, les gares étaient sillonnées par
des messieurs guêtres, traînant au
bout d'une laisse des chiens un peu
ahuris.

Jamais les guichetiers n'avaient
délivré autant de billets de chiens.
Songez que, depuis le 1" juillet, la
préfecture de police n'a pas délivré
moins de 12.118 permis 214 de plus
que l'année dernière.

Les portes de Paris, elles aussi,
ont vu défiler les disciples de Nem-
rod.

Au-dessus de la carrosserie, les
pointers humaient déjà le vent,
comme si la zone recelait des com-
pagnies de pouillards. Les petits
cockers, plus calmes, dormaient
entre les pieds de leurs maîtres.

Gare Saint-,Lazare, deux chas-
seurs se disputaient la place au gui-
chet ce sont leurs chiens, un bleu
d'Auvergne et un laverack, qui se
sont battus.

Et, depuis l'aube, la fusillade a
commencé à travers chaumes et
halliers.

Gracieux lapins au derrière blanc,
tendres perdrix, vos vacances sont
finies.

Le soir, les chasseurs rentreront
au logis, le carnier plus ou moins
vide, mais riches de souvenirs. et,
encore plus, d'espoirs.

Mais on ne mangera du gibier que
demain. Les autorités ont estimé
qu'il fallait avoir eu le temps maté-
riel depuis l'ouverture de tuer
le lièvre pour en vendre la peau.
et le râble.

Une panique sur la plage de Naples

Baigneurs et pêcheurs fuient devant
un monstre imaginaire

Rome, 4 sept. (dép. Petit Parisien.)
Les baigneurs qui se trouvaient ce

matin sur la plage du Pausilippe, à
Naples, ont regagné en toute hâte la
ville en déclarant avoir constaté la
présence de deux requins. Des pê-
cheurs, rentrés au port, déclarèrent
également avoir été poursuivis par
un monstre marin. Mais les battues
organisées aussitôt n'ont donné au-
cun résultat. On croit qu'il s'agit
d'un phénomène d'hallucination col-
lective.

LES RESTRICTIONS Il

LE RÉGIME DES DEUX PLATS

AU MÊME REPAS

DANS LES RESTAURANTS

ET HOTELS

VA ENTRER EN VIGUEUR

M. Albert Sarraut a eu, hier, au
ministère de l'Intérieur, en présence
de M. Bolanowski et du préfet de
police, une entrevue avec les repré-
sentants des divers syndicats d'hôte-
liers et de restaurateurs de toutes
catégories.

M. Sarraut a insisté sur la néces-
sité de combattre par tous les
moyens la hausse du prix de la vie,
et il a demandé aux représentants
desdits syndicats d'apporter le con-
cours de leurs organisations à l'ac-
tion du gouvernement.

Il leur a en même temps notifié
les mesures que le gouvernement
avait décidé de prendre pour éviter
les consommations excessives et les
pertes de denrées résultant notam-
ment de la trop grande diversité des
plats offerts sur leurs cartes à leur
clientèle.

Les représentants des restaura-
teurs et hôteliers, comprenant l'im-
portance du but poursuivi, ont dé-
claré que, devant la volonté expri-
mée par le gouvernement, ils nepouvaient que s'incliner et qu'ils
étaient résolus à appliquer sansréserves les prescriptions qui leur
sont imposées.

Le préfet de police a pris aussitôt
une ordonnance limitant le nombre
de plats qui pourront être offerts à
la clientèle et interctisant de servir
pMs de deux plats de viande, oeufso poissons au même consomma-
teur.

Les préfets des départements vont
être invités à prendre des disposi-
tions analogues.

En outre, M. Sarraut a signalé
toute l'importance du gaspillage du
pain, et il a été entendu que les res-taurateurs et les hôteliers recher-
cheraient et prendraient d'urgence
les mesures qui leur paraissent les
plus efficaces pour l'éviter dans
leurs établissements.

Voici, d'autre part, le texte de
l'ordonnance concernant les mesu-
res de restriction applicables dans
les restaurants

Considérant que, dans les clrconstan-
ces actuelles, il importe de prendre des
mesures pour éviter, dans les restau-
rants, la consommation excessive ou la
perte de certaines denrées alimentaires
nécessaires à la consommationfamiliale
ordonnons ce qui suit

ARlICLE premier. Dans les h6tels,
restaurants, pensions de famille, cafés
buffets, crémeries, cantines, maisons de
thé et, d'une laçon générale, dans tous
les établissements servant à la clientèle
des aliments à consommer sur place,
il est interditde servir au mime consom-mateur plus de deux plats (rfande,
œufs, poisson) garnis de. tf&tmes ou
non, les légumes servis séparément
comptant pour un plat.

ART. 2. Il est interdit aux proprié-
taires, directeurs ou gérants des éta-
6lissements désignés à l'article premier,d'offrir à leur clientèle ou de laire figu-
rer sur leurs cartes ou mentts, en cequi concerne les viandes et les légumes,
plus de

Quatre plats de viande ou volaille,
(non compris les viandes froides et le
gibier)

Un plat d'abats
Trois plats de légumes (non compris

les pâtes alimentaires et les salades).
Cette ordonnance va être impri-

mée et affichée et entrera en vigueur
immédiatement.

Un savant australien annonce
la découverte de couches terrestres
datantd'un million et demi d'années

Landres, 4 sept. (dép. Petit Parisien.)
Ou mande de Perth (Australie

occidentale) à l'agence Reuter que le
professeur Cotton, de Sydney, vient
do faire une découverte géologique
d'un caractère sensationnel. Accom-
pagné d'un groupe de savants de la
section géologique du congrès des
sciences, il a examiné les roches
sédimentaires des champs aurifères
de Yil.garn.

Il annonce aujourd'hui qu'il a
reconnu les couches géologiques les
plus ancienne* qui aient été trou-
vées jusqu'ici. La formation de ces
strates remonterait, de l'avis una-
nime des savants, à 1.500.000 années.

LESGRANDESENQUÊTESDU« PETITPARISIEN

MARSEILLE,
PORTE_DU SUD

X. LA GUERRE MYSTERIEUSE

DE L'OPIUM

II y eut, jadis, en Chine, la guerre
de l'opium. Elle se livra à coups de
fusils et do canons. Un traité la ter-
mina. Du moins l'histoire parle
ainsi. L'histoire se trompe. La
guerre de l'opium n'a pas cessé. Elle
continue sur le champ de bataille de
Marseille.

Alors, un jour, je revêtis mon vieil
uniformee de correspondant de
guerre et je me rendis au grand
quartier général des opérations.

II était place de la Joliette et s'ap-
pelait commissariat spécial du port.

Le commissaire était dans le
bureau du fond.

Monsieur le commissaire, lui
dis-je, ainsi que sous pouvez le voir
à mon uniforme, je suis correspon-
dant de guerre

--Vous allez en Syrie ?
Non, je reste à Marseille. Je

viens suivre ta guerre de l'opium.
Eh bien 1 vous n'avez pas peur!
Je n'ai pas peur. De plus, vous

pouvez avoir confiance en moü. Je
fus accrédité, en d'autres circonstan-
ces, aux grands quartiers français,
anglais, italien et russe.

Ce sont des références, asseyez-
vous.

Et je m'assis.
Marseille est, en effet, le front

due la grande guerre internationalede

POURQUOI

JE DEVIENS

PROFESSIONNELLE

par Suzanne LENGLEN

ly' Mlle Suzanne Lenglen, champion
Un monde femme de tennis,
tatégorie amateurs, a décidé de de-
venir professionnelle. 'Pourquoi? On
s'en- doute un peu,. mais il est bon

de le lui entendre .dire. Dans une
série d'articles qu'elle va publier en

,'Angleterre et dont nous nous som-
mcs assuré le droit de reproduction,
elle' expose ses raisons. Voici le pre-
mier de ces articles on ne pourra
s'empêcher de penser, dès les pre-
mières lignes, que Mlle Lenglcn
manie la plume aassi, bien que la
raquette.
Un amateur, au sens strict du

mot, c'est celui qui .aime. qui se
dévoue. Le mot est français, la
racine en est latine amo j'aime.
En langue anglaise, il n'est) d'ama-
teurs qu'en fait de sport, mais nous
autres Français nous connaissons
toutes sortes d'amateurs.

Il y a les amateurs de cuisses de
grenouilles, .les amateurs de sculp-
ture, de poésie, de musique les
amateurs des sports ou du poker,
les amateurs, d'amateurisme et les
amateurs de recettes importantes. Je
ne dis pas que ces derniers ont
inventé pour leur profit les règles
de l'amateurisme mais je ne puis
m'empêcher de trouver que l'appa-
rition gratuite, sur un court, d'un
joueur connu, bien loin de diminuer
les bénéfices nets, les fait gonfler
singulièrement..

Les choses étant telles et la nature
humaine ce qu'elle est, le prix élevé
de la vie des billets de chemin de
fer et des notes d'hôtel en particu-
lier, venant à dépendre de cer-
tains professionnelsd'à-côté com-
pagnies de chemin de fer et.pro-
priétaires d'hôtel il s'ensuit que
le tennis d'amateur se trouve dans
une situation curieuse et *un peu
incongrue.

Voyons, par exemple, le tournoi de
tennis d'un club de tennis quelcon-
que. Un charmant petit club, niché
dans les Alpes françaises, un club
très fermé, dont tous les membres
sont fort à leur aise. Ses propriétai-
res sont trois .gros messieurs, les-
quels, comme par hasard, se trou-
vent posséder aussi le bel hôtel situé
non loin de là. Grâce à une connais-
sance intime et experte des épices,
ces messieurs ont su combiner pour
leurs viandes et leurs salades des
sauces et des assaisonnements dont
l'excellence a porté au loin le renom
de la cusine de cet hôtel.

Fort naturellement, ces cordons
bleus ont pensé qu'un peu d'exercice
augmenterait les appétits distingués
df' leurs hôtes distingués et, par
conséquent, la vente de leurs sauces.
D'où le club de tennis. A l'occasion.
ces messieurs ne détestent pas voi'r
la tennis même rapporter quelque
argent. C'est, pourquoi ils font élever
des tribunes, afin qu'en payant
puissent entrer les gens qui à jouer
mal préfèrent voir jouer bien.

Pour s'assurer un bon jeu de
tennis à leur faire admirer, on fait
une vaste publicité à ce qu'on nom-
mera un tournoi international de
tennis d'amateurs. Le nombre des
joueurs n'est pas fixé. Tout ama-teur payant les cent francs d'ins-
cription a le droit de lancer un défi
aux champions. (Je n'ai jamais com-pris pourquoi un joueur amateur
devait payer le privilège de paraî-
tre dans ces tournois. Mais évidem-
ment un amateur peut payer unorganisateur de tournoi, tandis que
ce serait tout autre chose si l'orga-
nisateur payait l'amateur.)

Mais pour qu'un tournoi de ten-
nis ait du succès, il doit être autre
chose, qu'une rencontre entre des
amateurs quelconques. Il faut bien
qu'on y voie de six à dix u étoiles »
venues de tous les coins du globe.
Alors les galeries' se rempliront
de spectateurs et, par conséquent, les
poches des organisateurs se rempli-
ront d'argent. Mais voici une diffi-
culté. Les « étoiles » ont souvent
autre chose à faire. Quelques-unes
sont même occupées à gagner leur,
vie. Certaines trouvent difficites, ou
mi'me impossible, de payer leurs
billets de chemin de fer et leurs
notes d'hôtel.

On leur interdit de gagner leur
vie par le tennis, et pourtant il faut
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l'opium, reprit mon commissaire.
Seulement, tous vos états de service,
auxquels je veux bien croire, ne vous
ont nullement préparé au rôle que
vous prétendez jouer. Les guerres
dont vous parlez ont eu n'eu à visage
découvert. On savait plus ou moins
où trouver l'ennemi. La guerre de
l'opium est une guerre de francs-
tireurs et d'hommes masqués. Allez
donc raccrocher votre uniforme à son
clou et si vous avez le téléphone

yivre Mais que voulez-vous 1 il faut
rester amateur 1

Quelque,difficile que puisse paraî-
tre la' situation, un l'arrange. aveu
dextérité- L' « étoile est invitée,
on paye ses- frais de voyage et ou
s'occupe de ses notes d'hôtel, parfis
de ses « frais supplémentaires

Comment ces façons d'agir peu-
vent-elles se concilier avec les règles
rle l'amateurisme striet, je ne sai:,
rnais la chose est'couramment pra-
tiquée, Il me paraît'non moins mys-
térieux de voir que toutes les dé-
penses de l' « étoile » sont couver-
les par des mains bienveillante.
alors qu'un joueur de.moindre rang
doit payer les siennes. Une seule
explication possible les recettes à
l'entrée.

Cette situation particulière, et un
peu regrettable, est, due aux règles
qui président à l'amateurisme. En
bien peu de ras, la lettre dc la règle
est vraiment enfreinte, mais, par des
arrangements fort délicats et confi-
dentiels, l'esprit en est constamment
violé. On ne saurait blâmer les
joueurs. Pour beaucoup, comme pour
moi, le tennis est a la fois leur
passion et le trayail de toute leur
vie. Le manque d'argent et. les pré-
juges des amateurs les forcent à
user de subterfuges afin de pouvoir
jouer. On në critiquera pas non plus
les organisateur;'des- tournois il e*i.
bien naturel qu'ils veuillent attirer
'le plus d' t?toiltv8 » de tennis pos-
sible. au moins due frais possible.

Seules sont à blâmer les règles de
l'Association- française, des joueurs
de tennis. EHps furent établies alors
que le tennis était encore au berceau
et que les joueurs se recrutaient
uniquement parmi lés gens élégants.

L'intérêt bien compris du jeu de-
manderait que l'un permît à unjoueur « étoile » de tirer parti de
ses capacités et de gagner de l'argent
en faisant du jeu de tennis sa car-rière. Avec les règlements actuels,
voici ce qui arrive ou bien il aban-
donno le tennis pour se vouer à uiie
occupation. plus lucrative,il l
cherche des subterfuges, il Travaille
pour une maison d'articies de sport
ou fait tout autre chose lui permet-
tant de tirer de- sa réputation assez
d'argent.pour qu'il puisse continuea
à jouer.

6'est très joli de. parler des gens
qui jouent au tennis par amour du
jeu, mais je ne vois pas pourquoi
on aimerait moins le tennis si on en
tire honnêtement un peu d'argent.
L'art pour l'art, dit-on. Mais quels
sont les artistes anxquels on déni,)
la récompense de leur art ?

Après tout, c'est lo jeu qui im-
porte. Je suis sûre que Suzanne Len-
glen, que vous la dénommiez ama-
teur, professionnelle ou Esquimau,
s'efforcera de jouer toujours le même
jeu. (Je puis ajouter que je suis ici
très bien informée.)

Pour éviter ces diminutions de
gaip, les associations de tennis fe-
ront sagement 'd'abandonner leurs
antiques traditions et d'adopter un
peu la manière de l'association de
golf. Une rencontre libre les fera.
sortir de la difficulté plus vite elles
le comprendront, meilleur ce sera
pour le tennis. Naturellement, il y
aura des irréconciliables. Il y en atoujours. Mais, d'après tout ce quej'ai vu, la vaste majorité des joueurs
et des fervents du tennis sont pour
la rencontre libre.

Suzanne LENGLEN.
{Copyright par la fiorlh American tiews-

paper Alliance et le Petit Parisien. Tons
droits réservés.)

donnez-m'en le numéro. Je vous
ferai' prévenir pour la prochaine
escarmouche. En attendant, au
revoir I continuezd'être sans peur et
portez-vous bien 1

A cinq jours de là, je recevais
l'appel. J'accourus. Le commissaire
me mit entre deux messieurs, mesouhaita bonne chance. Nous par-
tîmes. On longea le bâtiment des
docks. Nous marchions comme trois
bourgeois. L'un des messieurs tira



sa montre. On allait au cap Pinède.
Un paquebot de la ligne de Chine

terminait sa manœuvre d'accostage.
Nous, trio d'innocènts, nous nous
promenâmes le long du bord. Au
bout de deux heures et demie, je dis
aux deux messieurs « C'est long »
Au bout de trois heures et quart, les
deux messieurs frémirent des nari
nes. Un inscrit, en vêtement de toi te
bleue, descendait du paquebot et s'en
a!!ail prendre son tram afin d'em-
brasser plus tôt sa famille. Il empor-
tait même sous son bras deux gros-
ses boules de pain pour faire à ses
petits enfants de bonnes tartines
dans du pain de mer.

Laissez-nous et suivez, me
dirent mes compagnons.

Je suivis. Les deux bourgeois
abordèrent l'inscrit. Sans moi le trio
se reforma. Il entra au poste de
police du quai. J'entrai aussi.

Les deux boules de pain étaient,
remplies d'opium.

La semaine suivante, nouveau
coup de téléphone. Il s'agissait de
deux ai-les empaillés qui m'atten-
daient dans un arrière-bureau de la
douane. Ces deux oiseaux s'étaient
fait pincer le matin en descendant
d'un cargoboat. Le ventre de l'un
était déjà vide. On ouvrit le ventre
de il s'en échappa douze
boîtes en fer-blanc. C'était du bon
opium de Bénarès. Les aigles, eux,
étaient de l'Himalaya.

Un autre jour, j'arrivai trop tard..
en ne m'avait pas attendu pour
déshabiller deux boys annamites. La
scène avait eu lieu dans un entre-
pont. Deux boyaux gonflés de la
divine marchandise entouraient le
corps des petits boys.

Je vis d'autres coups les cannes
creuses, les l'aus livres, les chaus-
sures avec leur forme, les formes
n'étant qu'un récipient. On se sou-
vient encore d'une époque récente où
chaque courrier apportait un para-
lytique. E', les douaniers eux-mêmes
s'écartaient pour laisse r passer
l'opium dans les béquilles. Il y eut
aussi la civière Le pauvre colonial
couché et grelottant, une couverture
jusqu'au menton et les poches bour-
rées de drogue.

Ce ne' sont là que des incidents de
la guerre.

Il est un généralissime des contre-
bandiers de l'opium. Tous ceux qui
ont voyagé aux pays de la drogue
l'ont entendu nommer. On ne sait pas
son nom, mais on l'appelle le Père.

Les ports de Changhaï, de Hong-
Kong. de Saigon travaillent, pour le
Père Riche plus que toute la police
de Marseille et des environs, les
coups de main de l'adversaire ne le
gênent pas. Les boules de pain, les
aigles empaillés, les béquilles qu'on
lui vole, cela n'est rien, c'est la part
du feu. C'est un Chinois. C'est peut-
être bien l'homme le plus mystérieux
rle Marseille. J'ai longtemps cherché
le moyen d'approcher le Père.

Un Grec d'Egypte, qui ressemble à
un olivier parce qu'il est noueux de
corps et chevelu du sommet, et qui
est connu dans les bars sous le nom
de prince Henri, m'avait d'abord pro-
mis son appui.

il était bien placé, c'était le fondé
de pouvoir du Père. Le chef d'état-
major, si vous voulez.

Ce n'était pas, d'ailleurs, une tout
à fait basse crapule. Grâce à un
second emploi que. par déférence
pour une honorable carrière je me
garderai de préciser, il jouissait,
d'une incertaine immunité diploma-
tique. Or le prince Henri, n'avait pu
me servir.

Renonce I Tu serais le préfet
des Bouches-du-Rhône que tu n'au-
rais pas plus de chance.

Je le suppliai.
Ah faisait-il, c'est un grand

homme Il draine la drogue de tout,
la ligne. Il bat journellement la
douane et la police. Il assure le
bonheur d'une partie du Bottin
mondain. Il commande à une armée
de mer et à une armée de terre.

Prince Henri, tu t'emballes 1Tu es un ignorant. Avant-hier,
il a fait kilos de rousse (opium)
et ICO kilos de haschish. Les ventres
de perroquet, c'est pour amuser la
douane.

C'étaient des aigles.
On fait aussi les perroquets..

Il est indispensable que la douane
ait de petits succès. Il les lui pré-
pare lui-même. Un petit succès de
la douane précède toujours un grand
coup do Père. il lave d'avance de
tout soupçon les quelques éminents
collaborateurs qu'il peut avoir. Mais
tu ne th verras pas. Il est chez lui et
il ne sort parnais. Il travaille pour
son fils.

Peut-être un mois plus tard, le
destin me sourit.

Un ami fumeur n qui venait de
débarquer était assis sur la Canno-
bière. Je le rejoignais.

A 6 heures du soir, il se leva et
me donna rendez-vous pour 8 heu-
res.

Où vas-tu ?
Il sourit et dit «Je vais voir le

Père. »
Je m'accrochai à son bras.

Je lui rapporte des nouvelles
de son flls qui est dans une rizerie
à Cholon.

Emmène-moi1
Si tu veux.

La censure interdisait pendant la
guerre que l'on nommât les résiden-
ces des quartiers généraux. Je res-
pecterai cette règle. Je ne signalerai
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X (suite)
Deux lemmes

N'aie pas peur, ce n'est rien. Un
vertige. Je suis heureux de t'avoir
rapporté tes lettres. Dans un Instant,
quand j'aurai plus de force, je partirai
d'ici, car je ne veux pas qu'elle puisse
invoquer contre toi la moindre appa-
rence de preuve. C'est un combat qui
commence entre elle et nous. Flo-
rence.

il parvînt à s'asseoir. Sa face avait
toute l'ardeur du délire. Il prit les
maina de Florence Béryl qui se tenait
devant lui, les attira, et mit sur elles,
si friches, ses lèvres sèches et chau-
des. Il se leva.

Je vais partir, dit-il d'une voix
sans timbre. Il le faut.

Elle ne rit pas un geste pour le rete-
ntr. Les deux questions qui limitaient
tout le problème l'obsédaient. Elle n'en-
trevoyait pas de solution, mais peut-
être que Laurencln, qui avait traîné
il s'en vantait .dans tous les prétoi-
res et qui connaissait tous les détours

copyriKBt Dy Suzanne Mlla 1926. Traduc-
tion et reproduction Interdites en tous pava.

pas au service de bombardement la ]

maison do l'adversaire. I

La voici.
Il ne s'agit pas d'un repaire de

bandib. L'homme qui vit là et qui
fournit d'opium, non seulement la
France, mais à peu près ci tout ce
qui fume en Occident, compte de
hautes relations. L'opium n'est pas
la coco. Il est vraiment de plusieurs
classes au-dessus. La coco est un peu
« trottoir ». L'opium est demeuré
« salon Le trafiquant qui opère
dans un vil milieu reste un trafi-
quant s'il sert des hommes qui
comptent il devient un fournisseur.
Une dignité s'attache à son négoce.
Au seuil de cette demeure je vais
jusqu'à sentir de la considération.

Nous avons frappé. La porte s'ou-
vrit. Et alors je commençai à vivrë
comme si je lisais un roman.

Une vieille face apparut.
-i. Je vous salue, Père indispen-

sable, fit mon ami.
C'était le « Père le roi de la

divine drogue, le grand-prêtre de la
fumée noire pour l'Occident.

Il s'inclina et dit
Mon respect précède vos pas.

On entra.
Il était habillé à la chinoise cami-

sole, robe et pantoufles. Il était tout
seul dans la pièce avec une lampe à
pétrole. Il nous fit asseoir là, autour
d'une table ronde.

Moi, je suis l'amitié, fit mon
compagnon ce visiteur-là et il
me désigna c'est la curiosité.

Le vtoux Chinois éleva une de ses
mains et son geste signifiait qu'il
s'en moquait totalement.

Et vous savez, ajouta l'ami, que
les curieux présentés par moi n'ont
rien des inquisiteurs-

Le fils est-il grand ? demanda
l'hôte.

Je l'ai vu. J'ai dîné avec lui.
Nous sommes allés tous les deux au
théâtre. Il m'a conduit, ensuite, à
rétablissement de chanteuses. Il est
grand.

Il est le flambeau de son père,
fit le Chinois, comme s'il se réveil-
lait.

Il veut venir à Marseille. Il dit
que, dans son idée, c'est la ville mer-
veilleuse. Il sait que son père est le
grand ordonnateur du plaisir pour
les mandarins blancs. Il en est fier.

Lui avez-vous dit qu'il serait
riche à l'heure du retour ? Il achè-
tera la rizerie. Le sait-il ? Ces pères
religieux français Font-ils bi'en
élevés ?

Il est accompli.
Le « Père », tout en restant assis,

s'inclina profondément du buste et
de la tête-

Alors tu ne connaissais pas le
Père ? flt mon ami. Regarde-le c'est
notre grande homme. Il a plus de
relations que toi 1

Je suis un profane, dis-je.
Cependant peu d'étrangers n'ont
davantage entendu parler de vous.
Depuis des années, je connais le
Père. Vous êtes illustre, monsieur,
dans tous les ports.

Je suis l'ami' des apaisés.
Les délégués de la Société des

nations qui s'occupent de la question
ont même prononcé, voici quelque
temps, votre nom devant moi.

Le Chinois s'inclina plus respec-
tueusement encore que tout à l'heure.
Mon ami se leva.

Au revoir 1 flt-il. Je suis en
France pour un an. Je compte tou,
les deux mois sur votre voyageur.
J'habite toujours où vous savez. Ne
im; laissez pas manquer de marchan-
di'se. Le fils est beau et grand 1

Cela est dit comme à lui, fit
l'ami des apaisés.

On sortit.
Tu crois avoir vu le Père ?

demanda mon ami. Ce n'est que son
géant, celui qui fait de la prison
quand il le faut.

Alors et toute ton histoire du
fils et de Cholon.

Tu as entendu elle a été dite
comme à lui.

(A suivre.) Albert LONDRES.

LA REFORME JUDICIAIRE

M. Girod vient d'adresser à NI. Bar-
thou, garde des Sceaux, une lettre de
protestation contre la réforme judi-
ciaire qui! a fait, vendredi l'objet
d'un décret.

Le député du Doubs déclare cette
réforme brutale et indique qu'une
discrimination devrait être faite
pour la suppression des tribunaux de
première i'nstance entre les régions
montagneuses où les communications
sont très difficiles en hiver et les
régions du Centre.

M. Girod demande que l'applica-
tion du décret de suppression ne soit
pas faite avant la ratification du
Parlement prévue dans les derniers
textes législatifs. Quoi qu'il en soit,
il annonce que dès à présent, il s'ins-
crit pour prendre la parole à la tri-
bune contre cette ratification.

Au comité na6onal du service de Santé

Le comité national de la Fédération
des services de santé, en applaudissant
aux distinctions qui viennent d'être ac-
cordées aux travailleurs des chemins due

fer, des mines, de la marine, etc., signale
au ministre de l'Fiygiène la cas de deux
membres de l'A.P., M. Bourdon, mani-
pulateur radlographe à Saint-Louis, at-
teint de radiotermite des deux mains,
menacé d'amputation, et Mme Pellerin,

inflrmière major, atteinte de cécité totale
à la suite de deux accidents survenus à
vingt ans de distance dans l'exercice de
ses fonctions.

de la procédure, pourrait la conseiller
quand elle serait seule avec lui.

Elle accompagna le comte jusqu'au
seuil de la maison. Le heurt d'un étrier
sur une boucle de sangle guida dans
l'ombre Louis de Prany vers son cheval.
Il maîtrisa la faiblesse dont il était
accablé et se hissa en selle. Un souffle
de vent glacé passa sur sa face et dis-
sipa un Instant le trouble des yeux. Il
dit c A bientôt. A demain. » et il
partit en frappant de son poing fermé,
avec de grands gestes de fou, son che-
val dont les sabots allumaient des étin-
celles sur les pierres.

Quand elle eut refermé la porte d'en-
trée, elle revint au salon et vit M* Lau-
rencin, jurisconsulte, assis à la place
même qu'occupait M. de Prnny.

Avez-vous entendu ? questionna-
t-elle.

Tout.
Et vous concluez ? fit-elle en

s'asseyant devant lui sur une cau-
seuse.

Que Mme de Prany a su dire les
mots qu'il fallait prononcer, que sa
position est très forte, et qu'aucun
motif de divorce n'existe.

Ceci admis, brusqua-t-elle, qu'al-
lez-vous faire pour que le divorce soit
prononcé quand même ?

Il se mit à rire, d'un gros rire satis-
fait, et elle ajouta avant qu'il eut
répondu

Car vous entendez bien que je ne
veux pas échouer et que je n'accepte-
rai jamais d'être vaincue. Si vous
m'aidez à réussir, ce que je vous dois
vous sera remboursé au double.

Au triple, enchérit-il.
Au triple, acquiese.a-t-elle.Alliance,

n'est-ce pas ?
Evidemment.

L'ANNIVERSAIREDE LA MARNE

L'hommage de Paris
A l'occasion de la journée anni-

versaire de la victoire de la Marne,
le conseil municipal prendra part
aux manifestations organisées le di-
manche 5 septembre.

A 7 h. 30 du matin, M. Pierre
Godin, président du conseil munici-
pal, au nom de la Ville de Paris
M. Champion, vice président du
conseil général, au nom du départe-
ment de la Seine, déposeront une
palme il la statue du maréchal" Gal-
lieni, sur l'esplanude des Invalides.

Puis la déléqation, qui compren-
dra, avec M. Godin, président, M. de
Castellane, vice-p r é s i d e n MM.
Beaud, Contonot, Denais, Froment-
Meurice, Rendu, Riotor et Roeland.
conseillers municipaux, se rendra
sur l'emplacement même du champ
de bataille et prendra part aux
diverses cérémonies qui se déroule-
ront à Meaux et dans les environs.

A cette occasion, des palmes et des
couronnes seront déposées, au nom
de la Ville de Paris et du départe-
ment de la Seine, sur la grande tombe
de Villeroy, au monument de Baroy,
aux cimetières civil et militaire de
Chambry, au monument d'Etrepilly
des palmes seront déposées devant
la statue du maréchal Gallieni h
Trilbardou et au nouveau cimetière
de Meaux.

Le drapeau
de la ville de Philadelphie

A l'occasion de la célébration,
Philadelphie, de l'anniversaire de la
bataille de la Marne et de la nais-
sance de La Fayette, le drapeau off ert
par la ville de Philadelphie à la
Ville de Paris sera, comme les
années précédentes, hissé au cam-
panile de l'Hôtel de Ville le lundi
ti septembre, à 14 h. 30.

UN MARTINIQUAIS EST ARRÊTÉ

POUR FABRICATION ET VENTE

DE FAUX CONTRATS DE TRAVAIL

Par une mesure fort sage, les indi-
gènes algériens qui veulent venir tra-

barquer que s'ils présentent un contrat
do travail provenant d'un employeur de
la métropole et dûment 'légali.é.

Voici quelques semaines, la police
algérienne saisissait, à l'embarquerait,
une cinquantaine de certificats portant
de faux cachets et de fausses signatures.
La brigade nord-africaine de Paris, infor-
mée de ces faits, chargea aussitôt de
l'enquête un de ses plus habiles agents,
l'inspecteur Zekri. Celui-ci apprenait,
après de discrètes recherches qu'un
manoeuvre kabyle nommé Amran Anara,
demeurant 75, rue des Haies, avait
vendU à son compatriote Megouda,
moyennant 400 francs, deux faux cer-
tificats qui, expédiés en Algérie, y avaient
été saisis par la police.

Amran Amara, arrêté et interrogé, ré-
véla qu'il avait eu ces papiers d'un autre
Kabyle, Mebarek Oussadi, demeurant
188,' rue Nationale. Oussadi, pour se dis-
culper son tour, indiqua que les faux
certificats lui avaient été vendus, pour
400 francs, par un Martiniquais nommé
Octavien Body, marchand de chiffons, se
parant du titre d' ingénieuret habi-
tant 5, villa Saint-Mandé.

Ce Martiniquais avait été condamné,
en avril dernier, 11 trois mois de prison
pour fabrication et mise en vente de
faux certificats. Une perquisition opérée
chez lui flt découvrir quatre tampons
d'encres de couleur, qui correspondent
aux encres des faux cachets. Au mo-
ment où les inspecteurs emmenaient le
Martiniquais, Il essaya de s'enfuir. Main-
tenu et conduit au commissariat de Cha-
ronne, Octavien Body, interrogé par M.
Lecoustard, secrétaire, refusa de répon-
dre sans l'assistance d'un avocat.

Il a été envoyé au dépôt.

UN DÉJEUNER DE 800 COUVERTS

OFFERT PAR UN GÉNÉREUX AMÉRICAIJV

LE BANQUET, Dans les médatilons M. et Mme Maynard.

Les pensionnaires du Palais de la
Femme ont eu, hier à midi, une heu-
reuse surprise. Le déjeuner était
encore meilleur marché que d'habi-
tude il était gratuit.

C'est un riche Américain, NI. May-
nard, membre de l'American Legion
et administrateur de puissantes
sociétés industrielles, qui, ayant

Elle reprit, en lissant un faux pli de
sa robe

Avez-vous déjà un plan d'action
Heu Heu fit-il, pas encore,

mais je l'aurai bientôt. La question,
d'ailleurs, se présente théoriquement
avec assez de simplicité. Etant donné
qu'il n'existe contre Mme de Prany
aucun motif de divorce, de quelle ma-
nière agir pour en créer un ? Ce n'est
qu'à l'exécution que la difficulté com-
mence.

Faux témoins, fit-elle négligem-
ment.

Mais Il se récria, les deux ninins ten-
dues en avant et largement ouvertes.

Attention, petite madame. Le faux
témoin, qui s'expose aux rigueurs du
code pénal, et qui le sait, ne peut guère
être pris que dans une classe sociale
assez basse et, par cela même. est sus-
pect d'emblée. Contre la voix d'un
faux témoin, la voix d'honnête femme
de Mme de Prany aurait beau jeu peut-
être.-

Par le geste et par l'ironie de l'Into-
nation, Il souligna la voix d'honnête
femme et Florence Béryl le remercia
d'un sourire.

11 ajouta
A cette première considération

ajoutez, je vous prie, la difficulté de
bâtir le faux témoignage proprement
dit. On vient affirmer que, tel jour, en
tel lieu, telle personne s'est rendue
coupable de telle chose. Oui, mais si
cette personne parvient a prouver
qu'elle était en un autre endroit ce
jour-là, et la preuve est souvent facile,
l'échafaudage succombe et retombe sur
les faux témoins, sur ceux qui les ont
provoqués, sur vous, sur moi.

Alors ? questlonna-t-elle.
Alors, répondit-il, plutôt que de

recourir à un faux témoignage banal,
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connu, pendant son passage à Paris,
la belle œuvre due à l'initiative de
!'Armée du salut, a tenu il y parti-
ciper. par une invitation générale à
déjeuner. M. Maynard ne se coltenta
pas d'offrir abandonnant le luxeux
palace de la place Vendôme, où il
est descendu, il tint à partager, avec
sa femme et sa fille, le menu de ses
huit cents invitées.

dangereux, Il vaut mieux essayer de
créer des apparences de faute. On peut
par exemple amener la personne que
l'on veut perdre dans un endroit sus-
pect. On peut aussi, avec un peu de
malice, lui faire prononcer des paroles
qu'elle croit sans danger, qui sont à
double sens et qui la compromettent.
On peut. Que sais-je ? Sur ce thème
d'un piège, d'un traquenard, les varia-
tions sont possibles à l'infini. Et, somme
toute, la partie se présente contre
Mme de Prany sous des couleurs favo-
rables, Mme de Prany va vivre avec sa
confiance en son passé et en sa voix
d'honnête femme.

Il railla encore et poursuivit
Or, les gens trou confiants sont ii

la merci de ceux q,u,i les guettent. La
confiance est une sorte de sommeil. Joi-
gnons à cela que Mme de Prany est
assez malheureuse pour n'être pas
clairvoyante et nous pouvons vraiment
penser que la partie est belle.

Il s'interrompit et ajouta en inci-
dente

Nous ressemblons deux traîtres
des vieux drames de l'Ambigu.

Il rit. Elle sourit. Il continua, avec
un clignement d'oeil

Laissez-moi faire, petite madame.Je vous laisserai faire, répondit-
elle tranquillement, lorsque vous saurez
très exactement ce que je veux.

Ne me i'avez-vous pas dit Le
divorce.

Oui, le divorce. Mais Je yeux
aussi et surtout peut-être que si
Mme de Prany m'accuse pour se défen-
dre, sa voix d'honnête femme ne soit
pas crue par mon fils.

Elle ne souriait plus, maintenant.
Elle attachait son regard sur le regard
de Laurencin. A mots Lents, choisis,
réfléchis, elle dictait des ordres.

Propos de bonne humeur
LES ALPEs'tRAGIQUES

ou
VACANCES, ADULTÈRE ET ENVOUTEMENTpar CAMI

PREMIER ACTE
L'ACCIDENT REVELATEUR

(La scène représenteune montagne suisse.)
LE MARI EXCURSIONNISTE. Grand

amateur d'excursions, accompagné de ma
femme et du fidèle ami de notre ménage,
je passe mes vacances en Suisse. Aujour-
d'hui, avec un guide et quelques touristes,
je fais l'ascension de cette montagne
escarpée. Ma femme, trop fatiguée, a pré-
féré rester au village, et notre complaisant
« amt-du-ménage a bien voulu lui tenir
compagnie.

LE GUIDE, désignant un gouffre.
Voici, le Trou du Diable ainsi
nommé parce qu'à cet endroit un malheu-
reux excursionniste périt victime de sa
distraction. Son guide ayant glissé dans
le gouffre juste au moment où il lançait
la phrase traditionnelle Suivez le
guide 1 s, le voyageur distrait emboîta le
pas au guide et le suivit dans l'abîme 1.
(Les excursionnistes se remettent en
marchc.)

LE Mari-excursionniste, lisant une
inscription au bord d'un précipice

ICI
MONSIEUR NESTOR BARBICU

AGÉ DE 78 ANS, EST TOMBÉ

AU COURS D'UNE IMPRUDENTE
PARTIE DE « COLIN-MAILLARD b

N'IMITEZ PAS CE VIEIL IDIOT
ET PRIEZ POUR LUI 1

LE GUIDE. Nous allons nous reposer
ici quelques minutes avant de poursuivre
l'ascension.

LE mari-touriste. Je profite de
cette pause et je cueille un petit bouquet
de fleurs alpestres pour ma chère épouse
qui doit s'ennuyer pendant mon absence
(Il se penche sur le bord du précipice pour
cueillir une fleur, perd l'équilibre, tombe
dans le vide et reste suspendu au-dessus
de l'abîme par la corde qui le relie aux
autres excursionnistes.) Ciel! Pourvu que
la corde résisté' Oh! Oh! mais que
vois-je au-dessous de moi, au bas de la
montagne Ma femme et notre « ami-du-
ménage g amoureusement enlacés dans
une grotte Ah! l'horrible et double
supplice! Etre suspendu au-dessus d'un
précipice et m'apercevoir juste à ce
moment que je suis cocu! Oh! les misé-
rables! Ils m'ont aperçu planant au-
dessus de leur groupe adultère, comme une
ombre vengeresse, et ils fuient éperdument
vers le village. Oh! rage impuissante!

LE guide. Courage! Nous vous
hissons avec précaution hors du gouffre!
(On le hisse avec précaution hors du

LE mari-excursionniste, à part.
Ah femme adultère et perfide ami-du-
ménage ), je me vengerai!

DEUXIÈME ACTE
LE SORCIER DU VILLAGE

(La scène représente la chaumière du

c sorcier-du-village s>, le lendemain)
LE SORCIER-DU-VILLAGE, au mari-excur-

sionniste, qui entre. Etranger, que dési-
rez-vous d'un humble serviteur de Satan ?

LE MARI EXCURSIONNISTE. Me ven-
ger Me venger de ma femme, qui s'est
enfuie hier avec le perfide ami-du-ménage 1

LE SORCIER-DU-VILLAGE. Pour vous
venger, iriez-vous jusqu'à désirer la mort
de votre indigne épouse ?

LE mari EXCURSIONNISTE. Oui, mais
pas au delà

LE SORCIER-DU-VILLAGE, d'une voix
mystérieuse. L'envoûtementvous offre,
en ce cas, un moyen pratique de vous
venger sans aucun risque.

LE MARI-EXCURSIONNISTE. Qu'est-ce
que l'envoûtement ? Parlez

LE SORCIER-DU-VILLAGE L'envoûte-
ment peut se pratiquer de deux façons
différentes d'abord la première méthode
préconisée par Nostradamus.

LE mari-excursionniste, avec impa-
tience. Voyons cette première méthode
préconisée par Nostradamus.

LE SORCIER-DU-VILLAGE. Voici cou-
pe ? à minuit, la veille de la Toussaint,
dans un cimetière, la treizième branche
d'un cyprès planté entre la tombe d'un
enfant mort-né et celle d'un zouave mort
de la coqueluche. Achetez sans marchan-
der le cœur d'une vache noire décédée
entre le deuxième et le troisième quartier
de lune et plongez-le dans une marmite où

vous aurez fait bouillir la branche de
cyprès, la moitié d'un chat noir bossu etla queue d'une taupe borgne ayant séjourné
sept jours sous la langue d'un albinos.
Achetez ensuite, toujours sans marchan-
I der, une râpe, que vous placez dans votre
soulier gauche, et vous rentrez chez vous

sans vous retourner. Une fois dans votre
maison, vous râpez sur le coeur de la
vache trois cheveux appartenant à la per-
sonne que vous désirez envoûter. Vous
prenez enfin une aiguille à tricoter n'ayant
jamais servi, et vous percez le cœur de la
vache en mâchant une pomme cueillie le
surlendemain de la Saint-Grégoire. Au
même instant, la personne envoûtée a le
cœur également percé, fût-elle cachée à
l'autre bout du monde. Vous voyez quei c'est simple.

LE mari-excursionniste. Evidem-
ment. Mais n'y a-t-il pas un autre
moyen ?.

LE sorcier-du-vii.lage. Oui. Les
envoûteurs modernes ont simplifié les
choses. Il suffit à présent de percer la
photographie de la personne à envoûter à
la place du cœur, en récitant la formule
cabalistique. L'essentiel est d'opérer dans
un endroit complètement obscur.

LE mari-excursionniste. Cette der-
nière méthode me plaît.

LE SORCIER-DU-VILLAGE. Alors, voici

C'est ma volonté formelle, Irré-
ductibleV Je vous prie de ne jamais
l'oublier ni la négliger. C'est elle qui
doit vous conduire. Ecartez tout plan
qui ne tendrait pas vers le double but
que je vous trace.

Il méditait en pinçant entre le pouce
et l'index sa lèvre inférieure.

Bon, bien, fit-il.
J'imagine, ajouta-t-elle plus len-

tement encore, que ce double but serait
atteint si Mme de Prany pouvait être
enfermée dans un tel réseau d'apparen-
ces, c'est là votre expression, que sa
voix d'honnête femme en soit étouffée
ou rendue méconnaissable. Cherchez,
maître Laurencin.

Je trouverai, affirma-t-il.
Il frappa dans ses mains et se leva.

Sur ce, petite madame qui me rem-
boursera au triple de ce que vous me
devez, entronsen campagne sans retard.
Le premier point est de savoir où
Mme de Prany va se réfugier. Sans
doute la retrouveral-je à la gare de
Bar-le-Duc, et la suivre ne sera qu'un
jeu. Le deuxième point est d'obtenir de
M. de Prany qu'il consente à me confier
ses intérêts.

Je me charge de cela, promit-elle
en se levant aussi et en se mirant dans
une glace de Venise accrochée à la
muraille au-dessus du divan. Dès que
M. de Prany le pourra, il se rendra à
votre cabinet. Je vous représenterai
comme un homme d'affaires qui m'a
rendu, autrefois, de grands services. Il
est inutile, je crois, que vous ou mol le
renseignions sur la façon dont nous
nous sommes connus.

Elle sourit de nouveau. M* Lauren-
cin poursuivit

Il faudra aussi que M. de Prany
me laisse libre d'agir il ma guise contre

Mme de Prany, A quoi nous servirait

1 la formule cabalistique écrite sur parche-
min vierge, avec du sang de chouette
adulte. C'est trois cents francs.

LE MARI excursionniste. Pour
assouvir une vengeance, je ne regarde pas
à la dépense. Voici l'argent. (II paye,
prend la formule cabalistique et sort.)

TROISIÈME ACTE
L'ENVOUTEMENT

(La scène représente la chambre d'hôtel
du nlari.)

LE MARI-EXCURSIONNISTE. Voici
minuit L'heure de l'envoûtement 1 J'ai
appris par cœur la formule cabalistique
pour la réciter dans l'obscurité. J'ai acheté
une aiguille à tricoter n'ayant jamais servi.

Il ne me reste plus qu'à éteindre la
lumière et à percer la photographie de
l'infidèle Enfin 1. Je vais donc pouvoir
me venger (Il éteint, et dans l'obscurité
on entend sa voix réciter la formule
cabalistique.)

Am, stram, gram,
Pique V Pique

Kolêdram,
Pique Pique

Ratatam,
Am, strana, gram, etc., etc,

QUATRIÈME ACTE
L'ERREUR

(Même décor. Le matin.)
LE mari-excursionniste,s'ézeillant.

A cette heure, mon indigne épouse doit
être morte dans les bras de c l'ami-du-
ménage » L'envoûtement a dû réussir
T'ai percé sa photographié après avoir
récité la formule cabalistique. Je me suis
vengé 1. (On frappe.) Entrez

LE garçon-d'hotel. entrant. C'est le
chocolat de Monsieur. (Ramassant une
photographie sur le tapis.) Ah Monsieur
devrait faire attention et ne pas s'amuser
à percer les photographies du panorama
des Alpes que nous mettons dans lés
chambres des voyageurs.

LE mari-excursionniste, à part.
Par Satan Me serais-je trompé 1. (il
bondit dh lit et. prend la photographie
yercée que lui ferad le garçon d'hôtel.)
Malédiction Dans l'obscurité, je me suis
trompé Croyant prendre la photographie
de mon indigne épouse sur la table, j'ai
transpercé le panorama des Alpes Vite,
habillons-nous et courons constater le
résultat de ma fatale crreur (il s'habille

la hâte.) J'ai envoûté une montagne
(Il sort af folé.)

CINQUIÈME ACTE
L'ENVOUTEMENT IMPREVU

(La scène représente la chaine des Alpes.)
LE mari-excursionniste. J'aperçois

d'ici la montagne que j'ai envoûtée par
erreur. Il n'y a pas de doute L'envoûte-
r"cnt a parfaitement réissi 1 L'endroit que
j'ai percé sur la photographie est égale-
ment percé sur cette montagne, dont !e
flanc présente une blessure béante, un
trou gigantesque 1 (Fou d'orgucil.) Ah
je puis le dire en contemplant mon
couvre je suis le roi des envoûteurs
Ma puissance ne connaît plus de bornes
Tremblez, mes ennemis Tremblez, puis-
sants de la terre Je suis désormais
maître de vos destinées Je suis l'Envoû-
teur le plus puissant du monde, puisque
j'ai envoûté une montagne, puisque je l'ai
percée aussi facilement qu'une motte de
beurre 1 Mais voici un jeune pâtre qui
garde ses moutons. Demandez-lui quel est
le nom de ce pic majestueux que j'ai
envoûté. (Au jeune pâtre.) Dis-moi, jeune
pâtre, quel est le nom de ce pic qui se
dresse devant nous, là-bas ?

LE JEUNE-PATRE. C'est le Simplon
LE mari-excursionniste. J'ai percé

le tunnel du Simplon 1

RIDEAU
Texte et dessin de CAMI.

LA COUPE BRÈGUET
Une tentative du lieutenant Marie

Le lieutenant ASarle, effectuant son pre-
mier circuit de la coupe Bréguet, est rentré
ce soir à Villacoubliy, à 17 heures, ayant
couvert !es 1.080 kilomètres de ce premter
parcours autour de la France la vttesse
moyenne de 201 km. 400.

de constituer un dossier s'il devait
refuser plus tard de l'utiliser ?

Evidemment répondit-elleen pas-
sant son doigt mouillé sur ses lèvres
pour en aviver la pourpre. Mais ceci
est affaire entre vous et lui. Vous l'avez
entendu. Vous savez qu'il est prêt à
tout.

Ils se dirigèrent vers la porte du
salon. Quand ils furent dans l'anti-
chambre, il s'arrêta brusquement, et il
dit, avec cette intonation à la fois
hésitante et frémissante qui atteste la
persistance de la méditation et la joie
de la découverte

Je crois que je viens, la, de trou-
ver la manière dont Il faudrait agir.
Oui, je le crois. Evidemment les choses
ainsi présentées seraient terribles, et
Mme de Prany serait vaincue sans
pouvoir tenter de lutter. En deux mots,
voici-

Mais 11 bifurqua.
Non, non, pas encore. Une idée

comme celle-ci vaut d'être étudiée,
mûrie, et tire sa véritable force des
détails. Je vous l'exposerai quand elle
sera entièrement au point, mais je puis
vous affirmer, dès aujourd'hui, qu'elle
étouffera la résistance et les nccusa-
tions de Mme de Prany aussi sûrement

Il chercha ses mots. ut claquer ses
ttoîgts, et acheva, tandis qu'une grosse
joie éraillait sa voix

.Aussi sûrement pour parler
comme dans les vieux mélodrames
qu'un bâillon sur la bouche étouffe des
cris.

Deux jours après, à trois heures d'une
après-midi froide et pluvieuse, le comte
de Prany entra, rue du Faubourg-
Saint-Honoré, dans le cabinet de tra-
vail de M" Laurenciu, jurisconsulte. Il

NOS ECHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
Fédération des engagés volontaires alsa-
ciens-lorrains, à 18 h. 30.

Marché des arts en plein air, boulevard SI!'(entre les Grands Boulevards et
la rue rie Rivoll), de 8 heures à la nuit.

Bal tes Enfants de Guyant à Paris. il h. 30.
10, rue des Messageries.

Cérémonie religieuse Saint-Etienne du
Mont, 16 IL 3o, salut d'action de jrrace3 et
prières au tombeau de sainte Cenevieve
pour l'anniversaire de la batatile de le

Pèlerinageau chêne de Gallieni, jardin du
Luxembourg.

Concert IG ii., Tuileries.
Concert» publics 18 h., parc Montsourlv

rihamn-de-.Mais, squares d'Anvers et Vlo-

Fete'dii« Morvan paris il b., tour Eiffel.
Sports Courses, rl Chantilly, à 14 h.; Cy-

clisme, au parc de3 Prince?, à fi h. 30,
réunion Internationa!© Course à pied, à Il
porte Mitlllot, .1 H h. dépa,rt du Tour
de Paris arrivée vers 18 h. 50.

T. S. F. Emissions et radio-concerts du
poste du Petit Parisien et des principales
stations rie Kranco et (le l'éiranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)

Ainsi qu'il en a pris la coutume, cha-
que année M. Eugène Plgulère, le ton-
dateur de l'œuvre des Chênes célèbres,
invite la population parisienne rendre
une pieuse visite, aujourd'hui dimanche,
an chêne de Gal.liftni, planté depuis quel-
ques années dans le jardin du Luxem-
hourg, en face ta statue de Ferdinand
Fabre. On est prié do ne pas cueillir des
feuilles de cet arbre célèbre.

Un groupe do féministes va entrepren-
dre, en autocar, une tournée de propa-
gande à travers la France. Les mili-
tantes quitteront Paris mardi matin,
pour Nantes. Biarritz et'e Centre. Elles
se proposent de s'arrêter dans chaque
ville et rillage de leur itinéraire et, d'y
distribuer, outre la bonne pa,role fémi-
niste, des tracts, brochures et affiches.

L'Académie des sciences morales et
politiques a levé hier sa séance en signe
de deuil, il focension de la mort de
M. Morizot-Tliibaiilt, membre de la
Compagnie, njot-mmont décédé.

L'Académie des beaux-arts a reçu de
M. Briand, ministre des Affaires étran-
gères, une lettre, lue en séance d'hier,
l'invitant à lu! adresser une liste de
candidats au poste de professeur de
l'Ecole supérieure des beaux-arts du
Caire.

La première journée du marché des
Ails, qui s'est ouvert hier boulevard Sé-
hastopol, a obtenu un grand succès.
Beaucoup de monde et beaucoup d'ache-
teurs, pour -le plus grand bien de la
caisse de retraite que les membres du
marché sont en train de constituer. Au-
jourd'hui, dernière journée.

Agréable au goût, utile il votre santé,
la Ccessonnée excitera votre appétit,
étanchera votre soif et deviendra cer-
tainement votre apéritif de prédl-
lection.

OBSEQUES
Les obsèques de NI. Charles Boiivol-

sin, agent d'immeubles, décédé acci-
dentellement Royan, auront lieu le
lundi 6 septembre, a il heures prycises,
en l'église Notre-Dame. Le présent avis
tient lieu do faire-part.

LES URBANISTES AMERICAINS
A L'HOTEL DE VILLE

Un groupe impnr!:i!it d'urbanistes
américains, architectes paysagistes et
ingénieurs qui se sont spécialisés dans
l'étude des plans des villes et leur
aménagement en parcs, terrains de jeux,
etc., sont de pnssage il,iris, venant de
Hollande et se rendant ù Vienne, où va
se tenir un congres.

Nos hôtes, auxquels l'Association des
cités-,jardins fait les honneurs de la
capitale, ont été reçus hier matin à
l'Hôtel de Ville où, après leur avoir
souhaité la bienvenue au nom du con-
se:1 municipal, M. Bùcaille- leur a fail
visiter les salons de l'édiftce munici-
pttl. Au nom de la délégation qu'elle
préside, Mlle James de Washington a
remercié la municipalité de son accueil.
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eut, autour de lui, un regard morne,
sans expression, vers des meubles
usuels deux cartonniers accotés la
muraille, une hibliothèque d'acajou à
portes grillées de cuivre, une machine il
écrire endormie sous sa housse de toile
cirée. Il gagna un fauteuil de cuir pro-
fond, près d'une table que chargeaient
des dossiers, et s'assit. Son chapeau,
que piquetaient des gouttelettes de
pluie, roula ù ses pieds et il ne le
ramassa pas. Ses mains, pressées entre
ses genoux, grelottaient. A sa gauche,
la pluie coulait en grosses larmes sur
deux fenêtres. Un bruit lointain et
sourd de vie montait de la rue.

Laurencin, tassé dans un fauteuil
tournant, observa Louis de Prany, le
visage émacié sous le pansement de
gaze. résuma son examen en quelques
phrases secrètes La fièvre est en
lui. Il a bravé la souffrance du
voyage. Il acceptera aisément tout ce
que je lui proposerai.

Monsieur, dit enfin le comte, j'al
fait, pour venir jusqu'ici, un très grand
effort. Mais je ne roulais pas retarder
le moment de vous confier une grave et
difficile affaire. Vous m'avez été recom-
mandé par une personne qui mérite
toute ma confiance et qui m'a loué
votre habile.

Il dut s'interrompre. Il crut, tant ses
yeux s'obscurcirent, qu'il allait tomber
le front contre la table, évanoui. Il
ajouta, par lambeaux de phrases

Je n'en peux plus. je. divorce.
Aucun grief. Divorce nécessaire.

Et M* Laurencin broda, sur ces tron-
çons de pensée, un discours prémédité,
dont la conclusion fut d'attester la
nécessité « de suppléer a l'Inexistence
des griefs par tous moyens opportuns ».

(A suivre.) Suzanne Mua.



UN MANIFESTE

DU PRÉSIDENT COOLIDGE

SUR LES ARMEMENTS

JLe porte-parole du président annonce
pue si aucun arrangement n'in-
tervient pour limiter les arme-
ments les Etats-Unis dévelop-
peront leur aviation jusqu'à en
faire la première du monde

New- York, 4 sept. (d. Petit Parisien.)
Le porte-parole de M. Coolidgfc a

fourni hier, à la résidence de
Paul-Smith's, sur le programme
d'aviation navale dressé par le secré-
taire de la Marine, M. Wilbur, quel-
ques indications, qui donnent lieu
aux interprétations les plus diver-
gentes dans les journaux d'aujour-
d'hui.

D'après les déclarations faites à la
résidence présidentielle d'été, on ne
voit aucune contradiction entre le
programme Wilbur, destiné à don-
ner aux Etats-Unis l'aviation navale
la plus puissante du monde, et le ré-
cent discours de M. Kellogg.dénonçant
la course aux armements comme étant
l-i plus grave danger pour la paix
internationale. Le programme Wil-
bur, en effet, se borne à tenir compte
des besoins nationaux sans prendre
en considération l'entrée en concur-
rence avec les autres aviations nava-
les. Aucune contradiction n'existe
non plus, suivant le président, entre
Ce programme et les stipulations du
traité de Washington, car ce traité
n'a pas inclus les hydravions parmi
les catégories soumises à la limita-
tion. Si, néanmoins, d'autres puis-
sances considèrent ce vaste pro-
gramme comme une menace, il ne
tient qu'à elles d'écarter cetle
menace en participant à une nouvelle
conférence de Washington, destinée
à parachever l'œuvre de la première.

C'est ainsi que M. Carter F;eld
mande de Paul-Smith's au Neio-
York Herald

Le président Coolidge a adressé au-
jourd'hui au monde un avertissement
suivant lequel si aucun arrangement
n'intervient pour limiter les armements,
'les Etats-Unis pousseront le développe-
ment de leur aviation navale jusqu au
point prédit par le secrétaire de la
marine Wilbur, c'est-à-dire jusqu'à en
faire la première du monde. Les autres
catégories, telles que les sous-marins, les
croiseurs et les torpilleurs seront éga-
lement développées, à moins que l'Eu-
rope ne conclue avec ce.pays des traités
limitant les armements de toutes caté-
gories.

La pupart des journaux se bor-
nent à exposer succinctement les dé-
clarations faites à Paul-Smith's sans
y voir une sorte de dernier avertis-
sèment ayant presque les allures

d'un ultimatum. Ils envisagent ces
déclarations comme une simple
mise au point précisant la politique
du gouvernement en matière d'avia-
tion navale. Quelques-uns, néan-
moins, sans aller aussi loin que le
Herald, relèvent avec insistance
l'importance du point de vue
:exprimé à Paul-Smith's et soulignent
l'étroite connexité qui existe entre
,le programme d'aviation navale et
le désir du président Coolidge de
voir compléter l'oeuvre de la pre-
mière conférence de Washington.

E. Bourdin.

LA CRISE CHARBONNIERL ANGLAISE

LES POURPARLERS REPRENDRAIENT DEMAIN

ENTRE OUVRIERSET PROPRIÉTAIRES DE MINES

Londres, 4 septembre (dép. P. Paris.)
Conformément à la demande de

M. Cook, secrétaire de la Fédération
des mineurs, en vue d'une reprise
des négociations avec les proprié-
taires de mines, M. Churchill a écrit
immédiatement à l'association des
propriétaires de mines et l'a invitée
à participer à la conférence sug-
gérée par la fédération ouvrière.

A la surprise générale, l'associa-
tion a répondu qu'elle n'avait pas
l'autorité nécessaire pour participer
à une conférence liée en principe à
l'adoption d'un accord national et
qu'elle ne pouvait envisager que la
discussion d'accords de districts. On
estime généralement, dans les mi-
lieux officiels, que cette réponse ne
saurait être prise à la lettre.

La réunion doit avoir lieu lundi,
à 15 heures.

Si l'on considère que lundi matin
doit s'ouvrir la conférence annuelle
des Trade-Unions. on ne peut que
.«'associer à la Fédération des mi-
neurs dans son désir, exprimé hier
de rechercher les possibilités d'une
solution, et il est inévitable que les
compagnies seront amenées à un
changement d'attitude.

Le ministre de l'Intérieur yougoslave
giflé par n lieutenant

Londres, 4 sept. (dép. P. Parisien.)
Or. mande de Belgrade à l'agence

Central News que le ministre de l'In-
térieur de Yougoslavie, M. Maksimo-
vitch. fut assailli hier dans un hô-
tel de Wajevo par un lieutenant qui
le gifla, lui reprochant d'avoir pro-
voqué par ses manœuvres électora-
les la défaite du parti Pachitch aux
dernières élections communales (le
Belgrade. Le lieutenant a été arrêta
et sera traduit devant une cour
martiale.

A Berlin, des accidents
se produisent pendant une course

de motocyclettes

Un mort. Deux bleuis
Berlin, 4 septembre (dép. Radio.)

La grande course pour moloexleltes
'• Est-Ouest à travers Berlin a clé mar-
quée par plusieurs accidents.

Un des concurrents, Hans Hurse, Age
de trente-quatre ans. a renversé, à Zeh-
lendorf (faubourg de Berlin) une pas-
sante, qui fut grièvement blessée, tandis
que lui-même, projeté la tête en avant
sur la chaussée, se tuait net.

Près de Muencheherg, une moto, con-
duite par Mme Thea Ballmeyer, alla se
jeter contre un arbre. Mme Ballmeyer,
le crâne fracturé,a été transportée à l'hô-
pital de Muencheherg par le coureur
français Courtot. Les médecins ne gar-
dent pas grand espoir de la sauver.

Le raid Londres-Melbourne-Londres

Alla Cobham à quitté l'Autralie
Londres, 4 septembre (dép. P. Parisien.)

Alan Gobliam, poursuivant son vol de
retour d'Australie en Grande-Bretagne,
'a quitté Port-Darwin ce matin à 2 h. 30
et est arrivé ce soir à Koepang (Ile de
Tenior),

LES MAGNATS ALLEMANDS

DE LA GROSSE INDUSTRIE

SE RAPPROCHENT

DE LA SOCIAL-DÉMOCRATIE

Berlin, 4 septembre (d. Petit Paris.)
Au congrès de l'Union d'Empire

des industriels allemands, M. Silver-
berg, qui fut pendant de longues
années le bras droit de Hugo Stinnes,
a prononcé aujourd'hui le discours
qu'on annonçait.

Ce discours a une grande signifi-
cation parce que c'est la première
fois que l'on entend l'un des repré-
sentants qualifiés de la grande
industrie reconnaître la Constitution
et la forme d'Etat actuelle, et ceci
dans les termes suivants

Les entrepreneurs allemands se
placent résolument sur le terrain de la
reconnaissance de l'Etat. Quels que
soient les ressentiments personnels que
certains peuvent nourrir, tous les hom-
mes sérieux et conscients de leur de-
voir ont il se placer aujourd'hui sur le
terrain de la Constitution.

En terminant ce discours sensa-
tionnel, M. Siiverberg, membre du
conseil présidentiel de l'Union, dit
que la social-démocratie ne de'.ait
plus être un parti réduit à l'opposi-
t.ion. Il a ajouté qu'on ne devait plus
gouverner en Allemagne sans la
social-démocratie.

Le Vorwaerls publie les discours
in-extenso sans émettre d'opinion.
Le journal socialiste assure que le
discours de M. Silverberg a été pro-
noncé après un accord unanime df la
présidence de l'Union.

Les feuilles démocrates font feu
et. flamme pour ce rapprochement
entre le patronat et le salariat.

Le Berliner Tageblatt consacre un
article de tête à l'évolution de l'at-
titude politique de la grande indus-
trie allemande, qui en arrive même
à reconnaître l'existence de la Répu-
blique.

Exprimé en langage politique, l'ac-
cord proposé reviendrait à la créa
tion de la grande coalition (popu-
listes, centristes, démocrateset socia-
listes) en laissant les nationalistes
dans l'opposition.

Quoi qu'il en soit de l'avenir
qu'aura cette évolution on peut pen-
ser que les entrepreneurs allemand-'
sentent le besoin, pour abaisser les
prix de la production, au cours des
prochaines années, de s'entendre
avec les syndicats ouvriers plutôt
que de se heurter à leur opposition.

Nos troupes poursuivent occupation

du Moyen-Atlas

Rabat, i septembre (d. Petit Paris.)
Poursuivant l'opération engagée

dans le Moyen Atlas, le groupe
mobile de Khenifra s'est emparé du
Bab-Itoumchoun,poussant t vers le
sud jusqu'aux hauteurs qui domi-
nent Arbala. Les troupes du colonel
de Loustal ont ensuite occupé le
village lui-même qu'elles trouvèrent
abandonné et où fut installée t\fie
garnison de deux cents partisans.

Ainsi notre offensive dans ces
montagnes tend vers son terme, nous
ayant permis d'occuper les sources
de deux des plus grands fleuves du
Maroc et nous permettant d'assurer
par le Moyen-Atlas les relations
entre le sud du Maroc oriental et le
pays de Khenifra dans le Maroc
occidental.

LES COLONS AFFLUENT AU MAROC

Plos de candidats se sont présenté*

pour les 183 lots de terrain que l'adminis-
tration mettait. en vente

Rabat, 4 septembre (d. Petit Paris.)
Aujourd'hui se sont terminées, à

Rabat, les séances de la commission
de colonisation, qui procéda, durant
trois jours, à l'attribution des 183
lots offerts par le programme de
colonisation de 1926, pour lesquels
près de 1.500 demandes avaient été
laites.

C'est la première fois que les opé-
rations de la commission prenaient
une pareille ampleur elles ont
attiré à Rabat plus d'un millier de
candidats, venus de toutes les parties
du Maroc et de France.

Les compétitions furent assez vives
et, durant la première journée, où
onze lots étaient mis en adjudica-
tion, l'un d'eux, comprenant 225
hectares, dont la mise à prix était
de 40-000 francs, échut à un acqué-
reur de la région de Lille qui venait
pour la première fois au Maroc. Les
autres furent ensuite servis par voie
de tirage au sort entre les candidats
mutilés, officiers ou fonctionnaires,
les immigrants et les colons français
déjà fixés au Maroc.

Devant le succès obtenu par ces
offres et, vu le grand nombre de
demandes qui ne purent être satis-
faites, le gouvernement du protec-
torat a décidé de préparer un nou-
veau programme de colonisation
dont la mise en attribution aurait
lieu dans les premiers mois de 1927.

LA MARINE FRANCAISE
FÊTÉE ET ADMIRÉE

DANS LES PAYS SCANDINAVES

Helsingfors, 4 septembre (dép. P. Paris.)
L'escadrille française de cinq navires'

qui a visité la Norvège et la Suède, aterminé son séjour. Elle vient d'appa-
reiller pour Riga.

La réception des marins français enFinlande u été de tous points cordiale
et il y a lieu de féliciter Ni. Georges
Leygues, qui a eu l'idée de cette croi-
sière.

L'attitude des marins leur a valu
toutes les sympathies. Quant aux navi-
res, ils ont fait l'admiration de la popu-lation et aussi des spécialistes.

Le Jaguar et le Chacal, les deux con-
tre-torpilleurs ainsi que le sous-marin
Marsouin, ont reçu à leur bord nombre
de visiteurs et notamment plusieurs
membres du gouvernement.

Ces navires, tout récemment cons-
truils, ont été unanimement reconnue
supérieurs à tous ceux de même type
que les marines étrangères ont montrés
jusqu'ici dans la mer Baltique.

Nome (Alaska). Les catholiques Hàqul-
maux viennent d'adresser au pape un cru-
cifix de grande dimension taillé :Jans a
défense d'un veau marin.

Tuais. Le lieutenant Ruse, du 521- ré-
giment de chars de combat, en garnison à
Blzerte. s'est suicidé.

Rome. Le pape vient de recevoir l'auto-
mobtl« que lui a offerte le clergé .imért-
cajn au lendemain du congrés eucharistique
de Chicago.

Tahoka (Texas). On a découvert les ca-
davres de seize ouvriers victimes de l'explo-
sion qui se produisit dans une des mines
locales,

LES SOCIALISTES DU RHONE

VEULENT OCCUPER

LA MAIRIE DE LYON

La fédération S. F. I. 0. du Rhône a enjoint

aux conseillers municipaux du parti de
retirer leur concours et leur confiance
à M. Herriot, comme maire de la ville

Lyon, 4 septembre (rl. P. Parisien.)
La fédération du Rhône du parti

socialiste S. F. 1. 0. a tenu une
importante réunion consacrée au
conflit entre cette fédération et
M. Herriot comme maire de Lyon,

On sait que le conseil municipal,
élu par une coalition radicale et
socialiste qui a joué dans quatre
arrondissements municipaux surr
sept, se compose de cinquante-sept
membres dont trente et un socialis-
tes S. F. 1. 0. lfalgré cette majorité
les socialistes ont élu Ni. Herriot
maire au nom du cartel. Les récents
événements politiques ont amené la
fédération du Rhône du parti socia-
liste à dénoncer le cartel et à don-
ner à ses élus le mandat de prendre
la mairie. Cette décision n'a pas été
sans débats ni difficultés car quel-
ques conseillers municipaux socia-
listes restent personnellement fidè-
les à leur amitié pour M. Herriot.

C'est en raison de ces difficultés
que la fédération a pris, hier soir,
une décision catégorique ordonnant
à ses élus de voter à la séance de
commission du conseil municipal de
lundi une motion déclarant que la
majorité socialiste retire son con-
cours et sa confiance au maire.

Vingt -six conseillers socialistes
sur trente et un que compte le con-
seifl, assistaient à cette réunion et,
sur ces vingt-six, un seul, M. Va-
gnon, a refusé de signer la motion.
Sur les ci'nq conseillers absents, on
considère que quatre sont favorables
personnellement à M. Herriot.

M. Herriot est rentré de Paris ce
matin.

A MARSEILLE DEUX BANDITS

ENLEVENT A UN CAISSIER SA SACOCHE

CONTENANT86,000 FRANCS

Puis, sous la menace de leurs revolvers,
ils réussiasent à s'enfuir

Marseille., 4 sept. (dép. Petite Parisien)
Ce matin, vers 9 heures, M. Louis

Vareil, cinquante-huit ans, caissier
principal à la Société des Grands
Travaux de Marseille., regagnait son
bureau, 6, boulevard Notre-Dame,
après avoir encaissé un chèque de
86.000 francs dans une banque. Il
portait, cette importante somme dans
une serviette qu'il serrait sous le
bras.

Comme il arrivait près de la
grande porte de la société des Grands
Travaux. deux jeunes gens qui l'at-
tendaient se précipitèrent sur lui.
L'un d'eux le poussa violemment
contre la grille tandis que l'autre
lui arrachait la précieuse serviette.
Les deux malfaiteurs décampèrent
ensuite, poursuivis par le caissier et
par un employé de la société qui
entrait au bureau à ce moment-là.
Les voleurs, qui avaient déjà de
l'avance, réussirent, sous la menace
de leurs revolvers, à disparaître
dans une des rues qui montent vers
Notre-Dame de la Garde.

La sûreté et la brigade mobile se
sont mises à la recherche des ban-
dits.

LA MANCHE A LA NAGE
Georges Michel a échoué

Boulogne-sur-Mer, 4 sept. dép. Havas.)
Le nageur francais Georges Michel s'estmis l'eau ce soir, d 5 h. 20, au Cap

Gris-Nez pour la traversée, malgrii un
vent particulièrement violent.

Deux heures après son départ, il a été
contraint de remonter à bord du remor-
queur qui l'escortait et a regagné Bou-
logne.

Aujourd'hui, deux tentatives
Demain dimanche, deux nageurs pren-dront le départ au Cap Gris-Nez pourtenter la traversée du détroit. Ce sont

le colonel anglais Freybcrg et l'Américain
Louis Timson, qui a éelmué hiver avecHorace Carrey et miss Maclaran

LE CHAMPIONNAT AMÉRICAIN
DE LAWN-TENNIS

Borotra sera l'adversaire de Lacoste en finale
du double mixte

Brooklyn, 4 septembre (dép. llavas.)
Le championnat d'Amérique se pour-suit devant une assistance nombreuse.
Résultats
Double MESSIEURS,- Deuxième deml-flnalo:

William et vincent Richard battent Wntte
et Tliallieimer par 6-4, 7-5. 3-6, 6'4.

La coupe se disputera donc enfe les vain-
queurs de cette demi-finale et Tilden Cha-
pin.

Double mixte. Demi-finales: Misa Ryan
et Borotra battent Mme Mallory et Tll'dcn
par 3-6, 6-4, Mrs Wig-niman et Lacoste
battent Miss Pénélope Anderson et Cochet
par 6-6, 6-2.

Le concoursdesavionscommerciaux
n'aura pas lieu

Les épreuves du concours d'avions
commerciaux qui devaient commencer
hier ont été supprimées, a la demande
du service technique aéronautique, dans
le hut de réaliser des économies.

Le championnat de France d'échecs

Biarritz, septembre (dt'p. Petit Parts.)
Le troisième tour du championnat de.

France d'échecs. Joué hier. a donné les
résultats suivants

Tournoi principal: Chéron (2) bat Gan-
din (0); Lazard (2) rait nul avec Betdebe-
der firomer (2) fait nul avec nibaïul
(1 1/2); Renault (1/2) fait nul avec Ang-larie

Tournoi subsidiaire comte de l'enalvr
bat Tessier (0); comte de Villeneuve

(2 1/2) bat Demay (1); Polikier (2 il,2) fait
nul avec Thlpllement (2 1/2); Lemarquancl
(1) bat Barberls (0).

Les chilTres entre parenthèses Indlquent
le total des points de chaque concurrent
après cette troisième ronde.

LE RALLYE DE L'A. C. F.
Deauvllle, 4 septembre (dép. Petit Paris.)
La première étape du rallye des carbn-

rants nationaux, organise par l'Antomobi'e
Club de France, a donné les résultats le,
plus satisfaisants. Les dix-neuf voitures
parties ce matin de la place de. la Concord»,
entre 8 heures et 8 h. 45. ont effectué n>
parcours dans d'excellentes nommions et les
arrivées se sont succédé sur la terrasse
au cours de l'après-midi. Les, voitures lég2-
resont accompli le trajet à une vitesse
de 50 à 60 kilomètres; les camions et ca-
mionnettes à une moyenne de 40 environ.

Toutes les voitures partiront demain, A

13 heures, pour Vire et, après un arrêt à
Caen, arriveront vers 16 heures.

Dinard Hennés. Le Mans Ilouen, Amiens,
Lille Saint-Quentin seront les prochaines
villes-étapes. Le retour à Paris est prévu
pour le t6 septembre,.

AU « JOURNAL OFFICIEL
Lifflion d'honneur. Enseignement tech-

nlque. Chevalier M. Heurt Franck, adjointau maire de Lyon.

LE TOURISME MODERNE

LE CIRCUfT D'EUROPE

DANS UNE TORPÉDO

TRANSFORMÉE EN POSTE DE T. S. F.

Le capitaine anglais Léonard Plugge.
de la « Royal Radio Society de Grande-
Bretagne n, fervent adepte de la science
de Branly depuis ses premiers tâton-
nements, vient d'accomplir le circuit de
l'Europe sur une puissante torpédo,
équipée avec un poste de T. S. F. dont
la réception fonctionne en pleine mar-
che et l'émission à l'arrêt, simplement
avec un bout de fll tendu entre deux
arbres.

Parti de Londres le aoùt, le
sportsman-lélégraphiste a parcouru

treize pays d'Europe. Deux heures après
son arrivée à Paris, il donnait au poste
de la Tour Eiffel une remarquable
conférence sur tous les essais de T:S.F.
réalisés au cours de son raid.

Avant de répondre à mes questions,
le capitaine Plugge a tenu à me faire
essayer son poste.

Toute sa station est montée sur le
côté gauche de la carrosserie, à hau-
teur des passagers. Le chauffage des
lampes est assuré par les « accus du
moteur Le haut-parleur. appareil in-
dispensable aux occupants de la voi-
turc, est en place. L'antenne qui doit
capter les ondes hertziennes est un
petit cadre d'un mètre carré, fixé sur
le garde-boue.

Nous roulons il 80 a l'heure sur le
macadam de la route de Mantes. Le
chauffeur a touché une manette. C'est
avec stupéfaction que j'eniends pres-
que aussitôt, tout à cdlé de moi. une vo;x
inconnue mais bien timbrée me passer
les cours du change et m'annoncer un
splendide concert. Mrs Plugge, assise
dernière, nous,'s'est penchée vers l'ap-
pareil. Le Français s est tu et ce sont,
cette fois-ci, les paroles moins fortes
mais très distinctes d'un speaker de la
Broadcasting. L'expérienceest concluante.

Quant a. l'émission, me d:it
M. Plugge, elle n'est pas encore complè-
tement au point. Je ne dispose que d'un
voltage restreint et la portée du poste
pendant le jour ne dépasse pas 60 kilo-
mètres. Mais je rois certain que, d'ici
peu de temps, je pourrai « radiopho-
ner » en pleine vitesse.

J'ai voulu montrer, me 'dit-il, la pos-
sibilité d'installer des postes de T.S.P. il.

bord de toutes les automobiles. Je suis
certain que dans un avenir très rappro-
ché tous les sportsmen qui sillonnent
les routes de l'Europe ajouteront à
l'agrément de « faire de la route » le
plaisir des concerts et des conversations
sans-fllistes.

Il m'est arrivé, près de-Belgrade, d'être
obligé de coucher dans la voiture. A
minuit, avant de m'endormir, en pleine
solit.ude, loin de tout hameau, ,j'étais
heureux d'entendre le jazz-band du café
de Paris, de Londres.

En ma qualité de membre du comité
de la Royal Radio Society de Grande-
Bretagne. j'ai visité toutes les grandes
stations européennes, faisant é tous ses
auditeurs des conférences en français,,
en allemand et en anglais, sur toutes les
questions touchant la radiophonie. J'en ai
étudié les conditions, principalement
dans les pays balkaniques, où elles sont
encore très défectueuses.

Nous sommes arrivés place de la Made-
leine. Déjà, une foule de badauds, des
profanes pour la p'upart. regardent
curieusement les appareils. Un d'eux
6'écrie « Trés bien, votre conférence
d'hier soir. » Le capitaine Plugge me
donne un vigoureux shakehand.

La première voiture radiotéléphone va
prendre la route de Boulogne-sur-Mer.

R. L.

LE CRIME DU REPOSOIR

UN FORGERONSOUPÇONNED'ErRE L'ASSASSIN

EST ARRÊTÉ ET INCARCEREA BONHLViLLE

Bonneville, 4 septembre (dép. P. Paris.)
L'enquête concernant le crime du Re-

posoir vient d'aboutir à l'arrestation du
coupable pr(sumé. Ce dernier, un for-
geron, Pernel Solliet, trentre-trois ans,
nie il la vérité le forfait dont on l'ac-
cuse, mais les présomptions qui pèsent
sur lui sont telles que les inspecteurs
Goubert et Née. de la brigade mobile
de Lyon, n'ont pas hésité a demander
contre lui un mandat d'amener. Pernet
Solliet a donc été incarcéré, ce matin,
à la prison de Bonneville et mis à la
disposition du parquet.

Auprès du corps de la victime, le
garde-chasse Henrioud, les inspecteurs
ont en effet retrouvé une douille qui ne
pouvait avoir été utilisée que par Per-
net Solliet. Celui-ci chercha à fuir en
emportant son arme, mais il fut arrêté
à co moment là.

Mm. Lefebvre, qui tua sa bru
an cours d'une promenade en auto,

sera jugée le 25 octobre

Douai, 4 sept. (dép. Petit Parisien.)
La chambre des mises en accusation

vient de renvoyer devant les assises du
Nord, sous l'inculpation d'assassinat, Mme
Lefebvre-Lemaire, qui tua. le 26 août
1925, d'un coup de revolver, au coursd'une promenade en auto, près de Lille,
sa bru, Mme Lefehvre-Mulle,femme d'un
notaire de Fournes. Ce drame eut pour
mobile des dissentiments de famille.'

Mme Lefebvre a été examinée par des
médecins experts, qui ont conclu à sa
responsabilité. L'affaire sera appelée le
25 octobre. NI* Kah, du barreau de Lille,
défendra l'accusée M* Gautrat, du bar-
reau dé Paris, se portera partie' civile
pour le frère de la victime. M. l'avocat
général Cruveille occupera le siège du
ministère publie. Les débats seront diri-
gés par le conseiller Brosson.

Un conseiller municipal
attaquéà Saint-Malopar un marin
Saint-Malo. 4 septembre (dép. P. Parts.)

M. François Hesry, cultivateur à la
Gallibote et conseiller municipal de Pa-
ramé, sortait, la nuit dernière, du casino
de Saint-Malo lorsqu'il fut assailli, près
de la porte Saint-Vincent. par un indi-
vidu qui lui porta un violent coup de
couteau dans le dos. Conduit dans unepharmacie voisine, M. Hesry y fut pansé,
puis on le reconduisit à son domicile.
On ne pense pas que ses jours soient endanger.

L'auteur de cette agression, un marin
de l'Etat, Marcel Lepfouic, du remorqueurTrnttebec, fut arrêté quelques heures
plus tard et remis aux mains de l'auto-
rité maritime.

Legouic a fait des aveux. Il a reconnu
en outre avoir attaqué, rue Sainte-Barbe,
un passant, M. Guillory, camionneur,
auquel il vola son portefeuille contenant
80 francs.

Se présentant comme voyageur
d'une maison de commerceparisienne
un escroc fait des dupes dans l'Eure

Evreux, 4 septembre Idép. P. Parisien.)
Se donnant comme voyageur d'une

graineterie du quai de la Mégisserie, à
Paris, Gérard Teurquetil, vingt-huit ans,
a escroqué 200 francs à Mme Tournant,
débitante il Armentières, près de Ver-
neuil, et 150 francs à un tailleur de cette
dernière commune.

Teurquetil a disparu ses victimes ont
porté plainte.

UNE DELÉBtTlGN DES 6ENS DE H R VMUl^
nmmhv, tarde j

SON OPINION lUR L'INC!D:III ni «LOTOS»

Marjseille, 4 septembre 'dép. Havas.)
Une délégation de toutes les corpora-

1 fions marilimes du port de Marseille va
se rendre a Paris auprès de NI. Tardieu,
ministre des Travaux publics, pour luiexposer le point de vue des gens de mer
dans l'incident du Lotus.

La délégation demandnra également
une audience à NI. Poincaré.

ON DECOUVREII SARTflOUÏILLE

LES RESTES D'UN BÉBÉ

HUMÉSDANSUNJARDIN

A Sartrouv.llo, au lieu dit le Val-
Notre-Dame, dans le jardin d'une
maisonnette louée par M. Lange, éle-
veut de volailles, il u'ne dame Way-
lend, sa voisine, on vient de faire
une macabre découverte.

M. Lange, à la suite de divers
racontars qu'il tint longtemps pour
inexacts, avait appris qu'au fond de
son jardin était enüerré le cadavre
d'un bébé. Or, il y a une huitaine de
jours, décédais i1 Argenteuil M. Way-
lend, séparé de sa femme depuis
deux ans. Avant de mourir, celui-ci
confirma les bruits qui avaient
couru.

M. Lange voulut alors en avoir le
coeur- net. Il alla trouver les gendar-
mes. Le chef de brigade de Maisons-
Laffllte, M. Halloy, fit procéder à
des fouilles, ef, effectivement, on
découvrit, enfouis à cinquante cen-
timètres sous terre, les débris d'un
squelette d'enfant.

Avec sa funeste trouvaille, M. Hal-
loy alla trouver un médecin de SaF-
trouville, le docteur Mouet qui, tout
en formulant des réserves car il
n'est pas médecin légiste estima
que le squelette pouvait être celui
d'un bébé de cinq à six mois. Pour-
suivant son enquête, le chef de bri-
gade entendit Mme Waylend, pro-
priétaire, qui fit une intéressante
déposition.

J'ai reçu en 1919, chez moi, dit-
elle, ma nièce, Blanche Waylend,
alors âgée de vingt ans. La pauvre
petite était restée dans les régions
envahies où, après dé dures priva-
tions, elle avait subi les violences
d'un soudard allemand. Sur le point
d'être mère, elle préférait disparaî-
tre plutôt que de donner le jour à est
enfant.

On prétendit qu'à cette époque
elle avait voulu avoir recours à des
manoeuvres abortives. l'eu après, en
avril 1919, elle mourut.

Fait bizarre, le permis d'inhumer
délivré par le médecin de l'état
civil n'a pas été retrouvé à la mai-
rie de Sartrouville. On y possède
seulement un bulletin signé par le
médecin de la localité, attribuant la
mort de la jeune fllle à une ménin-
gite. Comme on petit le voir, diffé-
rents points sont obscurs dans cette
affaire.

Il ne s'agit certes pas de l'enfant de
Blanche Waylend que la jeune fille
aurait pu supprimer immédiatement
après sa naissance.

Les témoignages à ce sujet sont
d*ailleurs formels, on ne vit pas
Blanche cinq mois avant sa mort éle-
ver un bébé. Si donc le médecin
légiste qui va être commis déclarn
que le squelette découvert est bien
celui d'un enfant, âgé de cinq à six
mois, il restera à la justice à savoir
qui pourrait être ce bébé et com-
ment et par qui il a été tué puis
inhumé à l'endroit où on l'a trouvé.

UNE BAISSEDE DIX CENTIMES
PAR LITRE D'ESSENCE

Le ministre du Commerce com-
munique la note suivante

Il a été annoncé que les importateurs
de pétrole avaient décidé de réduire, à
partir du ie' septembre, les prix de l'es-
sence de 10 francs par hectolitre.

L'Office national des combustibles li-
quides h constaté qu'une haisse corres-
pnndante sur les prix de détail se trouve
d'ores et déjà très généralement appli-
quée.

Une jeune femme neurasthénique
a disparu depuis quinze jours

Nul'asthénique
depuisquelques
mois, et ayant ma-
nifesté iL diverses
reprises des idées
de suicide, Mme
Raymonde Perche-
ron, née Frimant.
dix-huit ans, quit-
tait soudain son
domicile, 12, rue
Léo-Delibes, dans la
matinée du 20 août
dernier.

Elle ne put être
retrouvée nulle e
parl, et ses pa-
rents, qui habituent
Pamfou (Seine-et-
Marne), n'ont reçu
ni sa visite, ni une lettre. Les idées
noires qu'elle eut précédemment auto-
risent les pires inquiétudes.

Mesurant i m. 60, ayant les cheveux
châtains, coupés à la Ninon, et les yeux
marron, la disparue porte une cicatrice
au-dessus de l'mil droit.

Une amnésique est trouvée à Saint-Clond

On a conduit au commissariat de Saint-
Cloud une femme âgée que l'on avait
trouvée endormie sur les marches de
l'église et qui était frappée d'amnésie
complète. La pauvre femme, dont le
corps était d'une maigreur effrayante,
n'a pu donner ni son nom ni son adresse.

Elle portait un corsage noir en jersey,
une jupe nuire avec entre-deux de ilen-
telle, un manteau noir avec col de crêpe.
Le linge était marqué V.M.68. Autour
du poignet gauche de l'inconnue était
enroulé un chapelet. Elle a été admise
provisoirement à l'hôpital.

LES VOYAGEURS DE BANLIEUE
ABONNÉS A LA SEMAINE

TROUVENT LES TARIFS EXAGÉRÉS

Une délégation, compostée de MM. Le-
mosse, maire de Bruhoy, et Allardet,
maire-adjoint de Champigny, représen-
tant les municipalités de banlieue, a été
reçue par M. Tardieu, ministre des Tra-
vaux publics.

Cette délégation venait protester au-,
près du ministre contre l'augmentation.
à leur avis excessive, des nouveaux ta-
rifs de l'ahonnement à la semaine par
rapport à ceux de 1914.

En effet" alors que le tarif général et
l'abonnement à l'année ont été multi-
pliés par un coefficient 4. l'abonnement
a la semaine l'a été par le coeffi-
cient

La délégation a fait remarquer au
ministre que les abonnements à la se-
maine avaient été établis très has en
1914 pour favoriser l'extension des fa-
milles nombreuses dans li banlieue.

Le ministre a promis d'examiner la
question, après accord avec le direc-
teur lies chemins de fer.

lE DERWlHer D'UN TRAINDE MARCHWtS

PRES il mteV'-MYARO(YONNE)

A PROVOQUÉDEPORTANTS RETARDS

Le train de marchandises 5036, parti
dé Paris-Bercy, a déraillé hier soir, à
21 h. 50. non loia de la gare de Ville-
neuve-la-Guyard (Yonne).

Il n'y a eu aucun accident de per-
sonnes, mais les dégâts matériels sont
assez importants.

Les deux \oies restèrent ohstruées as-
sez longtemps et il en résulta des retards
variant entre trois et quatre heures,
pour la plupart des trains de nuit cir-
culant dans les deux sens entre Parie
et Laroche,

CONGRES DE LA FÉDÉRATION

lE L'ÉCLAiRAGE

LA QUESTION DU FRONT UNIQUE

Bordeaux, i septembre (d. n. enc. spéc.)
Le congrès, ce matin, eut s'occuper

d'une question qui revient régulièrement
Il chacune de ses rénnions, celle de la
régie directe des industries du gaz et de
l'électricité. 'l'ottt en reconnaissant qu'il
y a des améliorations à apporter là où
elle existe, le congrès, estimant que les
travailleurs intéressés et la collectivité
doivent finalement trouver leur compte
dans cette forme d'exploitation, décide
d'en poursuivre la réalisation.

L'étude des revendications portées à
l'ordre du jour étant terminée, le débat
sur l'unité, qu'on avait eu grand'peine
à renvoyer en dernier lieu, est ouvert.

La question, vrai dire, ne se pose
pas tout il fait de la même façon qu'a
l'ordinaire. Les dirigeants des syndicats
qui sont sous la tutelle communiste
ayant reconnu eux-mêmes que l'unité
est impossible, réclament aujourd'huile front unique ou n unité d'ac-
tion Au fond, c'est la même chose.
l'étiquette seule a été changée.

Les congressistes ne sont pas dupes.
Et s'ils perdent un certain temps il
entendre dire et répéter des phrases si
souvent exprimées et considérées comme
inutiles, c'est par désir de montrer aux
délégués à tendance unitaire qu'ils en-
tendent ne pas étouffer le débat. Ils sont
peu nombreux, au surplus, ceux cfi\ se
font les défenseurs des groupements
extrémistes cinq tout juste, et il en est
trois des syndicats de Marseille. Ils se
rattrapent en prenant plusieurs fois la
parole chacun.

M. Guiraud, de Paris, qui leur répond
par la lecture de documents puisés aux
sources unitaires mêmes et les délé-
gués de Bordeaux, de Perpignan, etc..
déclarent avec quelque véhémence qu'ils
n'ont nul désir de voir une seconde fois
détruire les forces ouvrières si laborieu-
sement reconstituées, ce qui arriverait
fatalement s'ils se prêtaient £t la
manœuvre. Telle est l'opinion du congrès
et il le démontre en adoptant une mo-
tion contenant l'exposé de ses raisons
et concluant à la nécessité de l'unité
organique. Cinq syndicats ont voté con-
tre trois de Marseille, celui de Beau-celui des contrôleurs de la C. P.
D. E. de Paris.

Le comité fédéral

Le congrès procède. pour terminer,
il la nomination des membres du comité
fédéral. L'attitude des. délégués de Mar-
seille a si vivement mécontenté l'assem-

i blée, que pas un d'entre eux n'est élu.
1 Le secrétaire fédéral, ému de voir non[ représentée au sein du comité la gronde

cité phocéenne, demande à un délégué
île se désister. Mais les Marseillais
refusent.

Le mandat du bureau fédéral a été
purement et simylement renouvelé.
MM. Biot et Jean Morel restent donc
secrétaires fédéraux.

M. Lafaye. de Bordeaux, président de
la dernière séance, félicite le enngrés
pour sa belle tenue et le bon travail
accompli. Puis il prononce la clôture.

A midi, un hanquet, présidé par M.
Manque!, député, maire de Bordeaux, a
réuni les congressistes Ji l'AUiairtbra. Au
dessert, des discours furent p'-rnioncés
par MM. Fauchier et Duprat, de Bor-
deaux; Biot. secrétaire fédéral; Oui-
raud, délégué parisien, et enfin par le
président. Le soir, un concert, suivi de
bal, offert, comme le banquet, par le
syndicat bordelais, termina la journée.
liemaiii, les congressistes feront uneFaits DIVERS

Un débit de Sainl-Ouen mis au pillage
par des cambrioleur»

Profitant de ¡'absence des époux Verneull,
débitants de vins. 32. rue Jules-Vallès, à
Sain-t-ouen, actuellement en villégiature en
Bretagne, des malfaiteurs pén«t.rèn;i;t dans
leur établissement.

Après voir fait main bas se sur tout ce
qu'ils ont pu emporter • Mifucurs, vins de
tiout«lllps, linge, objet» literie. iîi rtéfon-
cereiit plusieurs fnts de llquirtea.

Apres d'habiles recherches, les inspecteurs
Vellu et Dhalcnne, du commissariat (le
Saint-Ouen, ont arrêté les cambrioleurs. Ce
sont: Pierre Gu6rin, ving-t-qualre ans, de-
rueunrm rue FreMéric-SchneloVr,il Paris;j Félix Deriuyîsi-he, vLnsn ans, rliifronuler, 3,| vue Léeuyer-Proiong-ôe, à Saint-Ouen, et
(îeorg-es Cho-ilet, ans, 04, ruaMontmartre, même l"ra]!té. Le frère dr cedernier, Hobert, vatîrt-elnq ans. méme
adresse, se chargeait de cacher et de reven-dre les marchandises volées.

Cambrioleurs et rec-eleiu-a ont pris le che-
min du dépôt.

Electrocuté
En gara d'Ivr,C, un ouvrier électricien,

J.illen Mérlet, vliisrt-sent.ins, demeurauti:i3, avenue d'Italie, a Paris, a été Meclro-ciité, dans le poste do transformation,par
un avenue haute tension. Le corps dit mal-
lieureu^ a été envoyé à l'institut médico-
légal.

Il voulait voir du pays
Deux agents trouvaient hier matin, en-

dormi dans un pavillon' en construction,
d'une quinzaine d'années. Réveillé, il dé-,
clara ee nommer Michel Chev.-ilier, ag-é de
quatorze ans, habitant Besancon. Il ajouta
que, désireux devoir la capitale' il avait,
pour mettre son projet à éxecution, dépen.-é
ses économies d'apprenti mécanicien. Se
trouvant sans ressources l'adolescent a été
rapatrié.

Mortellement blessé par une auto
Alors que, <a journée terminée, il riffa-

gnait bieyctette son domicile, rue de
Oharentonneau. àle paveur
Joseph rouille!. tren!e-ni'nr ans, a été ren-
versé par la remorque d'une auto conduite
par Ni. Kugène Leromto, demeurant M, rue
des Vijrnolles. il Paris. Pendant son trans-
port à l'hépltal, 1e paveur est décédé.

Asphyxiées par le gaz
pendant leur sommeil

Une octogénaire, Mme Adèle Haret, qui
habitait chez son grendre, M. Deauvoisin,
grainetier, rue de Parts, a Chois.v-le
Hoi, était trouvée, l'autre matin, inanimée
dans son Ut.

Sa pelite-fllle, Mlle Madeleine BeauvoiMn,
vingt et un ans, qui couchait dans ia mCinr
chambre, présentait des symptôme- d'intoxi-
cation. Un médecin, appelé, iirortifrua ?«*
soins à la grand'mere et à sa petite-fille.
Mais Mme Haret ne put être rappelée fc la
vie. L'état de Mlle Beauvoisin, bien qu'encore
grave; n'inspire plus d'inquiétudes.

De l'enquête ouverte par le commissaire,
)1. Ventnpjol, 11 ressort que les deux nor-
meiises ont été asphyxiées par le gaz d'éclai-
rage échappé d'une conduite en mîjvals
état.

Bois-Colombes. Au cours d'une crise
de neurasthénie.m. Van Gouyem, soixante-
cinq ans, demeurant Villlere-sur-Loire
(Loir-et-Cher), s'est pendu dans un pavillon
dont il était propriétaire, 20, rue du il-
Jutllet.

Clichy. Des épreuves pour l'obtention
du brevet élémentaire de natation sont

( organisées pour dimanche par la société
les Volontaires cltchols. Les Inscriptions
sont reçues Jusqu'au départ 125, quai d'As-
nlftres, A Asnlères.

Atteint d'une maladie incurable. M. Jean
Oay, soixante-quatre ans, magasinier. 23, rue
Cousin, s'est pendu dans sa chambre.

Satnt-Denis. Cn homme s'affaissait sou-
dain, l'autre jour, place de la Gare, et,
transporté à l'hôpital, y mourait dans la
soirée. On trouvé sur lui des papiers au
nom de Félix poignant, cinquante-sept ans,
sans mention de profession ni de domicile.
Le commissaire de police a ouvert une
enquête.

Cambrioleurarrêté
Sedan, 4 septembre [dép. Petit Parisien.)

La police municipale vient d'arrêter
Arthur Desrousseaux, originaire de Wat-
trelos (Nord), qui avait commis un cam-
briolage cli^z :'Il. Francard, restaurateur
à CharleVilIe, où il avait emporté
100.000 francs. Desrousseaux était en-
core porteur de 40.000 francs en bons
de la Défense. Il avoue avoir remis
60.000 francs à son complice, un nommé
Piat qui est recherché.

Comment
ils ont fait fortune

un apprend chaque Jour qu'UV TEL, simple
ouvrier ou employé, a gagné plusieurs cen-taines de mille francs et parfois Un Million,
et, pauvre hier, s'est éveillé millionnaire,
pouvant désormais goûter a toutes les satis-
factions do la vie. Dernièrement c'étaient
MM. Allier Marcel, Instituteur à Upie
(Drame); Perrard Maurice, cultivateur à Fay-
en-Montagne Detrey, receveur-buraliste »
Void (Meuse).
COMMENT ONT-ILB FAIT FORTUNE ?

Simplement par la possession d'une ODlitra-
tlon à lot», soit du CREDIT NATIONAL, soit
de la VILLE DE PARIS. Ces titres de premiet
ordre ne sont pas des billets de loterie qapl'on jette après nn tirage malheureux enperdant irrémédiablement sa mise.

Non seulement ils conservent leur valeur ades prages qui s'effectuent chaque rtiois,
mais encore ils rapportent chaque année unintérêt appréciable et sont toujours instan-
tanément négociables, au cours du Jaur, en
cas de gêne, chez n'importe quel banquier
donc économie certaine, chances de fortune
nombreusos

il faut donc être ennemi de ses propresintérêt» et absolument Imprévoyant pour ne
pas posséder lin ou plusieurs rie ces titres.

COMMSIfT LES ÀCHXT-- ?
La Banque Française de Crédit, établisse-

ment fondé en 1SS7, vend ces valeurs avec unpremier versement de tU francs et le soWs
par mensualités minlrnes.

EXEMPLE Vous pouvez en
1 bOU&GHIVAHfAVAN1 LU 15 fcBPTtMBBE PROCHAIN

acheter soit une Obligation CREDIT NATIO-
NAL 1919, en eovoyant la somme de to francs
et en payant le solde par mensualités de
26 francs pendant 20 mois, soit une Obligation
VILLE DE PARIS 10 francs en souscri-
vant et 20 francs par mois pendant 22 mois.

Dès le premier versement, vous avez droittous les tirages, et si un lot vient a sortir,
il est entièrement ù vnus, oe lot lût-il d'Un
million de francs. Vous avez droit, en plus, à
2ïi francs d'intérêts par an, et votre titre doit
obligatoirement sortir soit avec un lot, soit
il COO francs pour le Crédlt national et 500 fr.
pour la Ville de Paris. Ces deux tltres dis-
persent, au cours de leurs tirages, plus d'UN
MILLIARD DE FRA.\CS en 326 lots d'UN MIL-
LION et lots de à 500.000 francs.

Moyennant Su francs, vous pourrez acheter
ces deux valeurs, ou l'une seule à votre
choix, en envoyant 10 francs à LA UA.N'QUE
FRANÇAISE DE CREDIT, Section P. A., 31,
rue Saint-Georges, Paris (O?).

Les mensualités sont payables dans tous les
bureaux de posto français.

Les résultats des tirages sont publiés le
lendemain dans tous les .journaux.

ACCIDENTS D'AUTO
A Nmilly, deux autos entrent en collision

Un mort deux bleuet
Une collision d'automol)i!ns s'cst pro-duite, hier matin, vers 11 h. 30, boule-

vard Maillot, à Xruilly, l'intersec-
tion de 1. roule do la Muette.

L'une des voilures était pilolée parl'aviateur Henri Carol, 17'J, rue Ordo-
ner l'autre était conduite par Mi Henri
Dei.iiiaye, directeur d'une carrosserie,*
23, rue de la Bienfaisance.

Cetui-ci ('-tait accompagné de sonpère, M. Edmond Dclahaye, soixante-
doux ans, domicilie à Danipmart 'Seine-
et-Marne;, et de son beau-père, M. Au-
guste Courtaigne, soixante-dix sept ans,notaire honoraire, 41, rue du Kimr.

MM. Dclahaye père et fils fuivril bles-sés respectivement au côte droit etla figure. Quant à M. Courtaigne. ir.ins-porté a l'hôpital Henujon. avec plusii'iirs
eûtes fracturées, il ne tarda pusà suc-comler.

M. Lambert, commissaire de police,
a fait placer les voitures sous scelléscf. procède à une enquête dans le but
d elublir les ivspons."il>:li|s.

Trois Parisiens blessés près de Cabdurg
Caen,i septembre {dép. Petit parisien.)Prés du carrefour de I;t rue de la Mer.
une automobile pilotée par M LouisFuture, entrepreneur de maçonnerie à

M. artiste pn:ulre
rue de Chgnaucuurt, et dant k-quVi <etrouvaient M. Perez Heraclio, .•fudi.mt
•m, rue Poissonnière ci Mine Mûrie
basa), i bis, rue Clauze).

Mme Casai a été blessée au visage par
des éclats de verre M. Pcrez Heraclio
a subi une grave commotion cérébrale
M. iJligéras a éio" (-gaiement atteini.

L'enquête a établi que in chauffeurn'avait plus la direction de ï;i voilure.
Les blessés ont reçu les soins d'unchirurgien pharisien eu villégiui'j;a

Cabuurg1.
Aveuglé par les phares d'une auto

il jette sa voiture contre un arbre
Glialoii-sur-buùn". i sepe. (di!p. P. P.)
M. Mai-lin, entrepreneur à Ciiagny,

avait appelé à Uehizy pour ramenera Tournu.e deux dames blessées dans unaccident d'auto. Au cours de la ,nuit, il
reprit la route, lorsque aveuglé par !espliures d'une automobile, qui allait viveallure, il alla heurter un arbr.! (:<- laroute do Paris à Lyon. Le moteur pritfeu et M. Martin fut brûié aux mains eteut des cotes brisées. Heureusement, !esdeux dames blessées qui avaient déjà étédéposées à Tcurnus échappèrent à cesecond accident qui aurait pu être très
grave pour elles en raison de leur élut.

Un tué près d'Anxerre
Auxerre, 4 sept. (dép. Petit Parisien.)

L'automobile de M. de Mar.seig-ne, âgé
de trente-cinq ans. courtier en grainsEntrains-sur-Nohain (Nièvre) a capoté
pour une cause inconnue ;1 la sortied'Etais. Pris sous la carrosserie de sa voi-lure, M. do Marseigne est mort en arri-
vant, à Entrains où on t'avait transporté.

a!aCORDONNER!ETarif au 1«Septexbre1926
GROUPONS PAYS

Qualité supérieure30, 33, 35 francs te kilo
Les classementssont faits d'nprùs les choix de
boucherieet chacune des catégories comporte des
croupons MOYENS, di-s u-oiipons FORTS et

des croupons EXTRA-FORTS.
Envoi en provmcrcontreDÉPÔT DE CUIRS A SEMELLES

44. rue Volt». ParisG') Mùro Art»-ct-Métier»



LA VIE SPORTIVE

LE TOUR DE PARIS PEDESTRE

Départ et arrivée à la porte Maillot
Sur les 40 kilomètres du circuit formé

par les boulevards extérieurs, la F. S.
A. F. fait disputer cet après-midi, avec
le concours de l'Auto, la course pédes-
tre du Tour de Paris.

C'est une épreuve classique qui, depuis
'sa création, a connu le grand succès.
Cuarbonnel, Snouck, Louis Boucvrd,
Hans Holmer, Longchlial. Van Hoye, Ju-
lien gardèrent cette compétition, dans
laquelle Henri Si'et afjlrnn sa supério-
rité en remportant huit années la vic-
toire (1906, d, 8, 11, 13, 19,

89 coureurs professionnels ont fait
parvenir leur engagement; ce sont

1. Terrât 2. Glrort 3. Aupln 4. Lamary
5. Rault 6. Salara 7. Toulgoat 8. Caiii
9. Garnie.

10. CatTy 11. Julien 12. Moulin; 13. Pe-
retti 14. Marchand 15. Raux 16. Ville-

court 17. Cotelle 1S. Duret 13. Benêt;
Charbonneau.

21. Favart Hog-fria 23. Le Calvez
21. Morlet 25. Mellouki ?. De riorirto
:7. Pousslneau 28. Lclong: 2'J. Leclcrc

Daubeecte».
31. Vlal 32. Monter: 33. Frere 34.

Duvecger 35. Hubert 30. Rau.t 37. Vin-
rent 38. Delgul 39. Hourdiaux 40. Ma-
gueur.

41. Oiiturouln 42. Bncber 43. Bitte,
roir 4i. ClKibert 45. Builmet 46.Cas-
san 47. Steiuberger Moret 4S). Ma-
cliet Couvrit.

le Goudicliauri 52. Biétry 53. Chau-
mard 54. Momiier 55. Descentes 50. Cal-
soreau 57. Aubry Chai-iras 59. Ber-
tfiault I.avcrpieux.

61. Drarcourt Ci. Le Jannic 62. Sheno-
ret Facchlni C4. Lemitère 65. Van-
(leiHorren; Chevillon: Tamareu; 08.
Vial l.epnnce 70. Barousse.

71. Previdl Boulay 73. I.emaître 74.
Colin 75. Legrand Deremoud 77. Co-
tin 7S. Parot 79. Furet 80. BartUelme.

SI. Jules Cooles S-2. Charles Cooles 83.
Van Brantejrtiein Ri. Huson S5. Coûtant
86. Thebault 87. Griffon SS. Vtlain 89.

l'ar-mls se trouvent Julien, vain-
queur en lais, et les Belges Jules et Char-
les Cooles, (le qualité.

L'6oraire et le parcours
Voici le parcours et l'horaire
Avenue de Meuilly. porte Maillot

(0 km.), i4 h. 15; pnnt de Neuilly (H. G.)
(2 km. 400), 14 h. pont de Puteaux
(3 km. 600), 14 h. 27 pont de Suresnes
(5 km. 200), 14 h. 39 pont de Saint-
Cloud (8 km. 250). 14 h. 44 porte de
Saint-Cloudi (10 km. 950). 14 h. 52
porte de Billancourt (11 km.li h. 55 porte de Versailles (14 km.

Il. 4; porte d'Orléans (17 km.
050), 13 h. 1G porte d'Italie (19 km.
750), 15 h. porte de Charenton j
(22 km. 15 Il. porle de Vin-
cennes (24 km. 15 h. 48 parte
des Lilas (27 km.), 16 h. porte de la
Villette (31 km. ôOO), 16 h. 15; porte
de Saint-Ouen (35 km. 700), 16 h. 33
porte Maillot (arrivée) (40 km.), 16 h. 50.

Le départ sera donné à 14 h. 15, à la
porte Maillot. Le quartier général sera
mstallé au café-restaurant Trianon, 80,
avenue de la Grande-Armée. L'arrivée
se fera boulevard (Jouvion-3aint-Cyr, et
le vestiaire sera installé au bastion 51,

boulevard Gouvion-Saint-Cyr.

LES FOOTBALLERS DE MULHOUSE
JOUENT AUJOURD'HUI A PARIS

L'ouverture de la saison de football
aura lieu aujourd'hui dans la région
parisienne; le match le plus Intéressant
de la journée opposera le F. C. de
Mulhouse au « onze » de l'Union Spor-
tive Suisse.

Cette partie sera jouée, à 14 h. 30, au
stade de l'U. S. S.. houlevard Carnot,
à Saint-Mandé.

UN MEETING D'ATHLETISME
AU STADE PERSHÎNG

La Ligue de Paris d'athlétisme fait
disputer cet après-midi au stade Pers-
hing les épreuves de son meeting d'au-
tomne.

Tous les clubs parisiens et les meil-
leurs coureurs sont engagés.

La Coupe olympique sur 3.000 mètres
opposera le Metropolitan 'Club (Dolquès,
Norland, Granier, Loiseau) au C.A.S.G.
(Langrenay, Corlet. Bontémps, Lejeune),
R.C.F. (Philipps, Stoeblen, Bourut), Red
Stnr (Leclerc, Garreau, Ducam).

Le 100 mètres handicap a réuni cent
concurrents; sur 150 mètres. Théard
aura pour rival Cerbonney.

Le départ et l'arrivée de l'éliminatoire
parisienne du Marathon se feront sur la
piste; cette épreuve se court sur 30 kilo-
mètres (Joinville-Nogent-lePerreux-Join-
ville) Thierr6e, About, Lafont, Bligny
Sont parmi les mcüleurs concurrents.

LE DIMANCHE SPORTIF

Athlétisme au stade Pershlng, a 14 h. 30,
réunion de la Ligue de Paris. A Saint-
Clouil (parc de la Faisanderie), à 14 h. 30,
championnat du Stade français.

Automobilisme à Arpajon, à 9 h et a
14 11., journée des rerords.

Course à pied à la Porte Maillot le Tour
de Paris (départ à 14 h. 15, arrivée vers
16 h.

Cyclisme au Parc des Princes, a 14 h. 30,

municipal, à 14 b. 30, réunion du V. C. Mou-

Football an stade de PU. S. Suisse (à
Saint-Mandé), F. C. Mulhouse contre U. S.
Suls>e. A Salnt-Clnurt Stade français
contre F. E. C. Levallois.

LE UVRE D'OR DES MORTS
DE LA GRANDE GUERRE

La Fédération générale des pères et mères
de* morts pour la France (9, rue Dulong,qui a entrepris la pliblieatloi d'un
Livre d'or des morts de la Grande Guerre.
adresse un pressant appel aux familles Inté-
ressées pour qu'elles lui fassent parvenirleur adhésion.

Ce Livre d'or, ainsi que nons l'avons déjà
annoncé, contlendra les nom, prénoms,
grade, régiment, citations, date et lieu du
décès, ainsi que la photographie des irili-
tatre* morts pour le pays,

Contrairementà ce qni avait été déck'fl, le
délai relatif aux demandes d'inscription est
prorogé d'un mois. En conséquence, les per-
sonnes ayant déjà des bulletins en leur i.o.v
session doivent les retourner au siège de la
Fédération des pères et mères, 9, rue
Dulonir, Paris-17". avant le 30 septemhre
(derninr délai).

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIA.NDES. Paris, Halles
centrales. On cote le kilo bœuf, quar-
tier de derrlère, 6 à 10 SO; quartier de
devant, 3 à 5 60 aloyau, 7 paleron,
3 50 à 50. Veau entier ou demt pre-
mière qualité, Il 30 à 12 20: deuxième
qualité, 10 20 à il 20 troisième qualité.
6 50 à 10 10 paos et cuisseaux, 9 à J4 20.
Mouton entier première qualité, 10 80
à 12 50 deuxième qualité, 8 50 à 10 70
troisième qualité, 5 à 8 40 gigots, Il à

COTONS. Le Uavre, 4 septembre
Clô;ure il terme, les 50 kilos: septembre.

octobre, novembre, 821 décem-
bre janvier. 830 février. mara,
837 avril, 830 mal, 845 Juin, 84, Juil-
let. août.

CAFES. Le Maure, 4 septembre. Clô-
ture a terme, les 50 kilos septembre
octobre. S03 novembre, 812 50 décembre,
82a janvier, 823 février, 833 mars
831 50 avril, 50 mal, 832 juin, 832
Juillet, S35.

LAINES. Le Havre. 4 septembre.
Clôture il terme, les 100 kilos septembre,

octobre, novembre, dé
cembre. Janvier, 2.160 féyrier,
2,160 mars, avrH.

FARINES PASIFIABfcES. Les farines
panifiables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement 297 francs le

METAUX. Paris, 4 septembre. Cote
Officielle, les 100 kilos à l'acquitté aluml-
nium eu lingots de 3 kilos et plus. liv.
Paris, 1.850 fr. Cuivre en lingots ot
plaques de laminage, llv. Havre ou Rouen,
1 101 v'- en lingots propres au laiton, liv.
Havre iii Rouen, 1.164 fr. en cathodes. llv.
Havre ou Paris. fr. Etain Ranca, liv.
Havre ou Paris. 5.370 fr.; Détroit, llv. Havre,
5.347 fr.; anprtis Cornouailles, liv. Paris,

fr. Plomb, marques ordin-iires. itv.
Havre ou Rouen, fr., et Ilv. Jaris, t'r.Zinc, bonnes marques, Uv, Havre ou
Parts, 614 fr.; extra pur, liv. Havre ou
ï>er:.s. tr.

VINS. Paris, 4 septembre. Cote
clftle des vins pour marchandise*courantes,
franco quat ou gare Parts, conditions habi-
tuelles pour vente au commerce de gros
Bordeaux rouge ordinaire, 1.450 à 1.6,0 fr.
Bordeaux entre-deux-mers, 1.550 à 1.650 fr.;
vin blanc du Gers. 1.5O0 à 1.600 fr., le tout
tonneau nu. Aramon, 7 à S». 125 à 135 rr.;
Montagne. 9". 145 s 150 fr.; Mlnervols ou
Corbières. 160 il 165 fr.; Roussfflon,
io à 11", 16S à 170 fr.; AJBérle rouge, Il

175 à 190 tr\

COURRIER DES THEATRES
Théâtre des ARTS. Le Lac Salé, comédie

dramatique eu quatre actes et huit ta-
bleaux, de M. Pierre Seize d'après ta
roman de M. Pierre Benoit.
Il y a quelques années, Jules Huret,

au cours d'un voyage aux Etats-Unis,
visitant le pays des Mormons, demanda
quels étaient les effets de la loi améri-
caine interdisant définitivement la poly-
gamie chez ceux qui se sont appelés les

« saints des derniers jours » et il reçut
cette réponse énigmatiq>?e, qui l'invitait à

ne nas insiste-
Ils peuvent avoir plusieurs sœurs

spirituellcs qui les ont choisis pour époux.
En 1856, époque à laquelle se passe le

roman de M. Pierre Benoit, ces sœurs
n'étaient pas simplement spirituelles. Le
prophète Brigham Young, qui fut d'ailleura
un vrai chef, dont le mysticisme s'accom-
modait de claires vues sur tes intérêts
matériels, gouvernait les Mormons, et le
dogme, essentiel pour eux, de la polygamie
était encore révéré dans ia région défri-
chée et rendue prospère par ies disciples
de la secte fondée en 1820 par Joseph
Smith. Il est hors de doute, d'ailleurs,
que oe fut cette prospérité qui attira sur
les Mormons ces persécutions.

La pièce de M. Pierre Seize suit lente-
ment, mais fidèlement le roman. Une jeune
Irlandaise, Annabel Lee, veuve après un
mariage blanc, a dû rester dans l'Utah
jusqu'à la liquidation de la succession de

son mari, qui traitait de grosses' affaires
avec Brigham Young. Elle est en posses-
sion d'une fortune considérable. Un prêtre,
le père d'Exiles,qui fut l'ami du mort, veille

autant qu'il le peut car elle est coquette
et capricieuse sur cette charmanteveuve.
Il sait bien qu'elle aimera quelque jour.
De fait, après un flirt avec un officier
dune expédition américaine traversant les

parages du Lac Salé. elle se laisse envelop-

per par la séduction qu'exerce sur elle
Jemini Gtvinett, qui fit partie de l'expé-
dition comme aumônier régimentaire et a
obtenu un long congé, Pendant une absence
à laquelle est contraint le père d'Exilés,
pî!» consent à épouser Jemini. Elle l'aime
si profondément, elle est si heureuse de
devenir sa femme qu'elle ne prête que pcu
d'attention aux formes de la, célébration
du mariage.

Or, Jemini a su lui dissimuler, comme
il le cacha aux officiers américains, qu'il

j était lui-même Mormon. Ce n'est que
lorsqu'elle se trouve dans sa maison, en
présence de deux épouses qu'il a déjà,

qu'elle apprend la vérité. Elle se désespère,
elle se révolte. Cependant, malgré le
piège qu'il lui a tendu, elle ne peut cesser

de subir, dans son cœur, l'ascendant de
1cet étrange mari. Quand, après plusieurs

mois, le père d'Exilés, stupéfait d'abord
de la transformation qui s'est opérée en
cette femme élégante, vient lui offrir la
délivrance (car il sait le moyen d'obliger
Brigham Young à prononcer le divorce),
elle la refuse. Elle aime toujours Jemin;.
Elle s'est résignée au sacrifice de sa fierté.
I: partage elle, elle donne.

La pièce est bien faite, elle a de la tenue,
mais elle exigeait de longues explications,

et elle est assez froide jusqu'aux deux
derniers tableaux. Il faut admettre aussi
cette passion cTAnnabel pour Jemini, sans
qu'on la voie maître et grandir. Enfin,

comment le père de la Compagnie de

Jésus ne déploie-t-il pas plus de cette
politique finesse qu'on attribue à son
ordre pour se débarrasser, pendant qùil
en est temps encore, d'un homme qu'il sait
dangereux ?

Mme André Méry joue très intelligent-

ment le rôle d' Annabel. M. Vargas apporte
il celui de Jeremi sa sobre autorité. M.
Jean d'Yd, dans le père d'Exiles, a de la

flamme intérieure. M. Carpentier présente

un Brigham Young pittoresquement com-
posé. Mlle Anita Soler, MM. Jacques
Varcusse, et Deslain contribuent à sa
ensemble consciencieux. Pauf Gmisty.

r0»^" he«.
le Misanthrope

Opéra-Comique, h. 30, Carmen S la

Odéon, 2 h. 30, l'Arlésienne 8 b. 30, la Dame

Oané-Lymur^ 2 h. 30, 8 h. 30, les Mousque-

Trianon-Lyrique,2h. 30, 8 à. 30, Réve de

Châtelet,2 n. 30, 8 h. 30, Michel StroyolT.
s -Bernharût 2 30, Mon curé eh. riches
Th. Paris, 2 !v ih. 8 h. 45, la vérité toute nue.
Porte Saint- Martin, 2 h. 15, 8 h. 15, l'Aiglon.
Renaissance, >_ M.b., la Petite Chocolatière.

Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'Aline.
Marigny, 2 h. 30, 8 h. 30, Vive la République!
Mogador, 2 il. 30, 8 h. 30, No, No, Nanette.
Ambigu, 2 h. 30, 8 h. 30, la Porteuse de pain.
Pal -Royal 2 Su, Au't" de ces messieurs.
Femlna, 2 h. «, 8 h. 45, la Prisonnière.
B -Parisien»,2 3U, 8 30, Trois jeunes Mles.mies
Ed-vil, 3. 0, Une petite main qui se place
Th. Michodière, 2 30, S 30, Passionnément.
Athénée, 2 Il, 30, 8 h. 30, la Folle Nuit.
Th. Antoine, 8 30, Une nuil de noces.
Grand-Guignol, 45, 8 Spectre sanglant.
Com.·Ch.-Elys., 8 45, Deux Paires d amis
Arts, Si). 45, Il. 45'le Lac salé.
Mathnrins, 2 45, 8 45. l'Histoire du croçjxme.
Cluny, 2 45, P 30 T'as le bonjour d'Alfred.
Comœdla, 2 h. 45, 9 h., Une petite dessalée.

i^a<12h.r4érV8ehrU«e le lUll* du pape.
Déjazet, 2 h. 8 h. 30, T'auras pas sa fleur.
Fol -Dràaiatiiines, 2 45, 8 45, Un gas du milieu.
Nouveau-Théâtre, 8 45, .tant cœur.
Moncey, 2 h. 30, 8 h. 30, Roger la HOnte.
Bonfl.-gn-Kord, m., s., Comte de Luxembourg:

Les spectacles de la semaine
A TOPERA. En soirée lundi, la Val-

kyrie- mercredi, Borin Godounov jeudi,
Lohengrin; vendredi. /Ma; samedi, Thaïs.

A la COMEDIE-FRANÇAISE. En solrée
lundi, le Duet; mardi, l'Avare, les Honnêtes
Femme.s; mercredi, l'Abbé Constantin; Jeudi
POt dimanche. Maître Fouilla, Tartulfe; ven-
dredi, la Paix chez soi, la Nouvelle Idole:
samedi {'Infidèle, le Secret de Polichinelle.

En matinée Jeudi. Phèdre, les Précieuses
ridicules; dimanche. Gringoire, le Menteur.

A l'OPERA-COMIQUE. En soirée lundi,
Werther; mardi. Lalimé; mercredi, la Toge-1,
Cavolleria runtlcina jeudi. Manon ven-
dredi les Contes d'Hoffmann; samedi,i Madame llutter/ly: dimanche. Louise.

En matinée dimanche. Mignon.
l'ODEONEn soirée lundi, les Fem-

mes savantes, l'Anglais ou le fou raison-
nable; mardi, vendredi et dimanche, la Revue
de l'Odéon; mercredi at samedi, la Dame aux
camélias; jeudi. le Marchand de Venise.

Un tnatinée dimanche, la Dame aux ca.

m<K "a'GUTE-LYRIQUE. En soirée tons
les Jours de la semaine, les Mousquetaires au

En matinée: Jeudi et dimanche, tes Mous-
auelaires au couvent.

AU TRIANON-LYRTQUE. En salrée tous
les Jours de la semaine, Rêve de valse.

En matlnée dimanche, lltve de valse.

-0- Mousquetaires au couvent OAITE-i I YRlOlïK Gros succès dti à la dis tribu
tlon exceptionnelle six vedettes. ballet.
Aujourd'hui rmtlnée.

-0- aux VARtETES. Demain lundi, rton-
i verture avec Monstettr de Saint-Obin, jouépar les créateurs Jules Berry, Suzy Prim.
Léon Bélléres. Henri Richard, etc.

-o- Ptn-St-MARTI.N. A 14 h. 15 et à
I S0 Il. 15. VMqlon, avec Arquilllfcre et Pauli Bernard Mutlnée Jeudi, samedi et dimanche.
t -o- PALAIS-ROYAL. *uj.. il 2 h. 30, ma-

Hnée de AU premier de ces messieurs.
I S bouffes-paris. Auj.. à 2 h. 30,

mat de Trnis jeunes filles. mies (opérette).
-o- La Porteuse de pain remporte un

trlomphp sans précédent il TAMBIGU.
-o. RENAISSANCE. C'est une tempête

de rires que provoque Trame], le célèbre,
Boiuf dans son nouveau triomphe Béda-
`ride, de la Petite Chocolatière, avec Solange
Moret et Henry Trévoux. AUjourrt. matinée.

-0- L'Immense sueefis Une nuit de noces
poursuit sa triomphale carrière au THEATRE
ANTOINE
Saladier- du du pape, triomphent Cousin.
Kerny, Vllner, Dumontier; Mmes Simone

GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui mail.,
1 née et soirée le Spectre sanglant. Prochat-
1 nement centième.

-o- THEATRE DAUNOU. Aujourd'hui, en
matinée il 3 heures, et en soirée, a 9 heures,

Hélène la plus gale des opérettes fran-
çaises, avec Madeleine Cartier et Morton.
Rachei Oublis el Hast).

-0- TH. CI.UNY. M., S. T'as le bonjour
d'Alfred (Délavai. Béver. Duvernay, Corartlni.

-o- A D2JAZET. Aujourd'hui matinée
H soirée de famusant vaudeville T'auras
1pas ea fleur. Joué dans une salle fraîche
et coquette.

NOUVEAU-THEATRE,273, rue de Vsm-

glrard (Ségur 87-il). Aujourd'huI, en
matinée et soirée, le grand succès de galté
Atout cœur, merveilleuse Interprétation.

-a- TH. COMOEDIA. blatinée. Très gros
succèsi Ona petite dessalée charmante,
audacieuse et follement gale

™PORTE SAINT-MARTIN™™JL' A 1 G L.O N|
ARQUILLIERE et PAUL BERNARD

Matinée Jeudi, Samedi et Dlmancha

LA CELEBRE OPERETTE
NO, NO,

NANETTE

SERA DONNEE AUJOURD'HUI DIMANCHE

en mdicée à 2 h. 30 et en soirée à 8 IL 30
AU THEATREMOGAPOR

Location GUTENBERG S2-03IMMENSE SUCCESt COMÉDIE-CAUMARTIN™DOLLARS
Mady Berry Piérade S. Deguyse
Henry-Houry S. Melville, et l'auteur

AUJOURD'HUI MATINEE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 2 30, 8 30. la Folle du Jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 2 30, 8 30, Nu, nu, Nunette.
Palace, rolache.
Empire, la Revue lilliputienne.
Casino de Paris, 8 30, Parts en fleurs.
Moulla-Rouge, 2 30, Montmartre aux nues.
Ambassadeurs, le Jazz thé Commandera.
Européen, m., s., Allbert, C. Maupas.
Kursaal, 2 h. 3o, g'de matinée; soirée, 811. 30.
Cigale, 8 h. Cocaïne.
Boulvardia, -S2.1>d B.-N"°,m.,s.,Duneuve, Lynel.
Cirque de Paris, m., s., la Ruée sauvage.
Cirque Méflrano, m., 2 h. 30; soir., 8 h. 30.
Maglc-City, t. 1. s., bal, orch.; dim. matinée.
Salle Wagram, mat., 2 h.; soirée, 8 h., bal.

-o- Vous n'avez rien vu a Parts si vous
n'avez pas vu la nouvelle revue d'été, avec
le défilé des premiers prix de beauté, dans
le Tour du monde en 89 nus, au CONCERT
MAYOL. Aujourd'hui matinée.

-0- JARDIN D'ACCLIMATATION. Tous
jours spectacle gratuit.

SI VOUSVOULEZSAVOIR

SI X. EST RENTRÉ

Allez aux
FOLIES-BERGERE
Tout le monde y va, en revenant

de vacances, pour applaudir la
merveilleusehyper-revue de

L. LEMARCHAND

LA FOLIE DU JOUR
AUJOURD'HUI MATINEE

GALA de la chanson BAUDRY
CLAUDINE fc5Vj'r"\IM

DARMAN-

SENKA-MOW JENNY et JEMMYstNINA GÉRARD

MATINEE etSOIREE

LA REVUE

15 DECORS
20 TABLEAUX I

250 COSTUMESi ANTONET ET BEBYJGEORGIUS
J SI) ATTRACTIONS

Les superclowns ANTONET et BEBY
MANETTI, CHARLEY, COCO, rois du rire
Les trapèzes volants La Cavalerie

SAUVAGE
présentée par J,HOUCKE

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., les Cadets de la mer.
Max-Linslor, le dernier fllm d'Harolrt Lloyd.
Marivaux, les Moineaux (Mary Plckl'ord).
Mad.-Ciné,le Cirque du diable (N. Schearor).
Carillon, m" s., Vox popuU (exclus.).
Aubert-Palace, Potash et Perlmutter.
impérial, la Femme en homme.
Ba-Ta-Clan-Clné, le Berceau de Dieu.
O.-Pathé, le Porion, Si les hommes pouvaient.
Caméo, le Chautfeur Inconnu.
Artlstic, Femmes dn monde.
Stephenson, Hottes de nuit (R. Cortez).

EN EXCLUSIVITE A LASALLE MARIVAUX
LE PREMIER TRIOMPHE DE LA SAISON!*SDANS
IL IVloBrXlEAIL^.

LES AMIS p'HOSSEGOR

La société des « Amis du lac d'Hossegor ».(|ue préside J.-H. Rosny Jeune, et dont nut.'e
confrère Maxime Leroy est secrétaire (jêné-
t'al vient de donner sa féle annuelle. Au
programme Francis Planté et Lucien Captt,
qui ont joué acec une maltrise prodlgleusa
des sonates de Deethoven, Ayiué Kunc,
ftrend Prix de Home. dont Mme Malnory
Marselllac, Mme Lucien Capet et Ueta Tcbul-
kow détaillèrent avec un art consommé des
pastorales et des mélodies; des mélodies de
Ilené de Castera, qui a harmonisé exquise-
meut de vieilles chansons landaises. Des
danses et (les tableaux vivants dlrigés par
Mmes Il. Fairweather. Daniels. Mite S. La-
uatrut. si.. J. Laiiwlck.

Iteconnus dans l'assistance l'Ingénieur
en chef, le directeur départemental des pos-
tes, les maires de la région, nos conrivre^
Plerre La Matière. Maurice Martin. Hervé
l.auwlck, A. Orna; les compositeurs liomi
de Caste'™, Marselllac; les professeurs Oam-
brin. Loyscau. Hulbwachs. etc., etc.

L'ANNIVERSAIRE DE LA COMMUNE LIBRE

DE MENILMONTANT

A l'occasion de l'anniversaire de sa fon-
datton, la commune libre de MénUmon-
tant déniera, cet api'f-s-midi, dans les rues
du vingtième arrondissement. Elle sera
assistée d'une autre commune libre, celle
du Prê-5aint-Gcrvals et de la société des
tambours et clairons l'Avenir dn vingtiène
nr-ondlssement. Le soir, les membres de la
société donneront un conrert gratuit à leur
siège social, rue de MéaUmontatu.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les Résultats

PRIX DE SAINT-MAUR
Au trot monté. 6,0uû francs. mètres
1. Antiplle (Picard)O 2,i 50 12

a -Ni. r. Levesque14 50ï. Allone (Guéroult) 20
3. Atalante IV fHardy) 4. As d'Orange

Il« Dufour). Non placés Alleh Ill
(Chrétien) Abricot il (Delamara).
Durées 3' 3' 52" 4/5. 3' 59",
4' 3" i/5. Réduction a!i kilomètre 1' 32" 7/S.

Six partants.
PRIX DE ROCHEFORT

Au Irot attelé. 8.000 franco, mètres
1. Bravade Il (Vtel)o 21 50 12 50

A M. fionbetP 12 » 6
2. Hatemrm II (Tcherkassof).P 11 50 5 •
?,. Belle Franco (Recappé/ 20 11 50

d. Buat (Th. Monsieur,. Non placés
Black Prince II (J. Marty) Borghèso
(L. Hardy) Bengali T (Labayle) Uelval
(F. Prosper) Uoudense (Delamare).
Durées 3' 57" 3' 59" 1/5, 4' 4' 4' 5"
Réduction au kilomètre Il 34" 7/8. Neuf
partants.

PRIX DE POMPADOUR
Au trot monté. francs. mètres
1. Violette Il (Picard) (i 07 50 33

à M. L. Blsson P 5211 50
2. Ulysse (Durour)P 20 • n 50
3. Ulrich (Gitton) P 04 50 2a •

4. Vulalnes (A. Forclnal). Non placés
Vice-Consul Il (L. Pottier), arrêté Urbain
(G. Pentecôte) Val d'Enre (Neveux):
Urgent (Oougeon) Ténébreux (J. Fournier\.

Durées: 3' 48". 3' 50", 3' S2" 1/5, 3' 53".
Réduction au kilomètre r 30" 1/i. Neuf
partants.

PRIX DE MONTIER-EN-DER
Au trot attelé. 10,000 francs, 2,000 mètres
1. Vaillant (Forcinal)il 19 50

an comte de Carapebus.P 11 50 5 50
S. Tyliane (Buttt)12 50 6 •
3. Ukore (Sourroubille)P 14

4. Uvaldt Il (G. Pentecrtte). Non placés
Vlseiue (Libeért) Vulcain Il (R. Slmonard)-
Up (Lady) (P. Visa); Va! d'Ante (H. Mas-
son). Durées: 4' 20", 4' 1/5,.
4' 33" 4' 31" 1/5. Réduction au kilomè-
tre 30" 2/5. Huit partants.

PRIX DE LA VENDEE
Au trot monté. 20,U00 francs. ?,500 mètres
1. Bagatelle (Hiaudi C, 24 • 11 »à M. L. Olry-ntndererP 1772. Bacchns Il (Picai-d)47 50 14

3. Bérésina (Pottier) 4. Brigade (fiué-roult). Non placé Benjamin III (Lan-dry). Durées 3'50" 4/5. 3' 51" 3/5.
3' 53" 3' Réduction au kilomètre1' 3O'V 1/2. Cinq partants.

PRIX DE FOUGERES
Au trot atteié. 10,000 francs, 2.200 mètres1. Albemse (Delamare)124 » 40 »à Mme Victor-Hugo42 KO 14
2. Alésia (Bernardin*20 50 9 5o3. Anberive III (Prosper) 4. Antinéa VIH(Hnéroult). Non placés Auréole TI
(3zabo) Arabl (Postlc) Anita IV (P. GH-
ton). Dnrées 3' 19" 1/5. 3' 20". 3' 23" 2/5,
3' Réduction au kilomètre Il 29"
Sept partants.

PRIX DE SOISSONS
Au trot attelé. francs. 3.900 mètres
1. Valaqtie (Pqstlc).,G 815

à II. A. Vlel.P100 • 25 50
2. Ulder (Vittct)p 22 99 50
3. Ulysse (Gouln) P 35 50 15

4. Valeur (P. Forclnali. Non placés
Turin (If. neenppél Veria (Auvray) Ulm
(P. Vlel) Templier (B. Koch) UranIe (Ca-povllla). Durées 3' 10", 3' 10" 1/10,
3' 10" t/5. 3' 14" 3/5. Réduction au ktlomè.
tre 1' 26" 17/20. Neuf partants.

HIER AU TOUQUET. La Réeultats
PRIX DE MONTREUIL-SUR-MER

A réclamer. .6,500 francs, 1,000 mètres
1, Novice (Herbert!G 78

à M. Vamlamme 14 50
2. Shams (Vatard)p 13 »

3. Paplilotte (Jennings) 4. Manosane
(H. Pantall). Non placé Rol rles indes
(Ganier). 1/2 long., 2 long., 3 long.
Cinq partants.

PRIX DE LOUVAIN
8,000 francs. mètresi. Tontaine (Garncr! G 12 B0

2. Cornélius (Dwyer)p 37 50
3. Swect Lavenrter (Bépruirlstaln) 4. Cas-

tigllone (G. Vatarel). Nnn placés Esplan-
dlan (G. Martin) F'leury Il (il. Pantall)
Golden Orlnle (Sembla^. 2 long., 1/2 long.,
3 long. Sept partants.
GRAND PRIX DU COMMERCE DE L'HERAULT

30,000 francs. 3,000 mètres
1. Serre Malice (Vatard) 950

à M. G. VVattlnne 9
2. Bienfait (Pantall)P 19

3. Tolérlane (/ernilngs) i. Le Mont d'Hère
(Réguiristain). Non placés Benbecula
(R. Ferré) Smith (Garner) Romoramln
(C. Bouillon;. 4 long., 6 long., encol.
Sept partants.

PRIX DE BLINGEL
10,000 francs. 2,300 mètres

1. Prince Mathieu (Semblât) 13 50
à Mme Andrée Ferry P 7 DO

2. naïto (Kennedy) 7
3. Zonetta (Peckelt)P 10

4. Tea Shop (Bêgntristaln). Non placés
La Catliarlna (G. Vatard) La Uranja (J.
Hroca) Prologue (J. Jennings) Armée du
Hhin (H. Pantall). Courte tête, 3/4 long.,
3 long. Huit partants.

PRIX DE L'ATLANTIC HOTEL
St.-chase, handicap. S,250 fr., m.

1. L'A;cnlonite (Michel) G 22 50
à M. s. GarlneauP 8

2. Billard (Bush) P e 50

3. Montmorency Il (A. Benson) 4. Golden
Poplar (Tondu). 4 long., long., 3 Iong.

(j'iatre partants.

AUJOURD'HUI: NOS PRONOSTICS

AU TOUQUET. Prix de l'Equinoxe
(steeple, à réclamer, (j.âiX) fr., m.)
Golden Poplar, Tourinnes. Prix des Ten-
nis (7,000 fr., 1,800 m.) L'Illusionniste,
Mailiebols. Prix du Verger (haies, 8,000
francs, 2,800 m.) Ecurie Wattlnne, Dom
Luco. Prix des Iles Britanniques (steeple,
20,000 rr., 4,000 m.) Gros Tournots, Matho.

Prix de la Plage (haies, handicap, 8,000 fr.,
3,OU0 m.) Fanatique, Orthez.

PONT-L'EVEQUE. Prix des Hortensias
(haies, a réclamer, fi.ôOO tr., 2,5U0 m.) Lo-
ving, ViOzane. Prix de Blangy (steeple,
5,000 fr., 3, MO m.) Lendarme, Artiste IV.
Prix des Bassins (steeple, handicap, 0,500 fr.,
3,800 ni.) Loving, Landman. Prix de
Bayeux (steeple, cross-country, rr.,
:,5OO m.) Rêveuse IX, Noisetier Il,
Grande Course de Baies de Deauvllle(30.000 rr.
3,500 m.) Le Bey, Dada. Prix d6 Clôture
(!raies, handicap, rr., 2,800 m.) Se-
reska, Ecurie Gugenheim.

AUJOURD'HUI A CHANTILLY, heures

MONTES ET PARTANTS PHOBAI3LE3
Prix de Marines, réclamer, francs.

mètres. Jet 'le Feu 56 (Sharpe); Las-
caris 56 (J. Jennings); Very Willing (M.
Allemand); Roman Love (C. Bouillon);
Fée Blonde 54V4 (E. Gardneri; Sandwich 54Vj
(W. Lister); Verdurette il 51% (C Buutllon);
Pearl White MU, (C. Herbert); Abasla 54V4
(Ford); Clématite IV 54V4'(R- Martz); Thelma

(G. Vatard).
Prix de Versailles, 15.000 francs 2.100 mè-

tres. Meath ci (R. Bretbès); Borysthène
54V> (C.-H. Semblat); Attila 54V4 (E. Chance-
lier); Sarzeau 5lVi (.NI. Allemand); LI Lao 53
(M. Eudes); Sgranarelle 53 (Benvenutt); L'In-
certain sa (X.); Erostrate 53 (0. Bortho-
lomew) Java M**> (J.- Jenntnys).

Prix La Rochette (pouliches), 25.000 rranca.
1.100 mètres. Catocale 56 (M. Eude); Es-
clarmonde 56 (Keogh); La Membrolle Il 56
(C.-If. Semblât); Kttty Tchiu 56 (Garner);
Royal Academv 56 (J^ Jennlngs).

Prix La Rochette (poulains!, francs,
mètres. Jugurta 56 (X.) Bel C4nto

(C.-II. Semblatl: Charles thé Bold 56
(Sharye); Fakir 56 (Garner); Belluutre 56
(Mac Gee); Ceniurlon 56 (,NI. AmoSSe);
La Fleur (C. Bouillon) Andorra 56 'KeoglD.

Prix de Bois-Roussel, 30.000 rrancs, 2.400
mètres. Cardinal 53 (Sharpe); Potentat 53
(M. Allemand); Epaminondas 52 (X.);
Pitchoury 50 (G. Vatard); Sous Préfet 50
(C. Bouillon); Ycomoleya 50 (W. Lister);
Oanrtourah 50 (C. Herbert) Cocange tëy,
(C.-Il. Semblât).

Prix de lia Table, handicap, 10.000 rrancs,
mètres, Sans Souci IV 57 ,He-

giilrlstal») WondeifuJ (Il. Mdrtz)
Maurltanl3 53Vi ( K»nneilj/) .Wurols 52 (Flncli);
Martine 50 (C.-H. SemBlat); Telegram au,
(H. Brethés); Vivette tëy* (X.); Janot
(G. Vatard)i Nitocrls 48 (Weir); Padma-
vatl il (A. Woortland) Sahib 45 (Sum-
merel); urguellleuse 45 (A. Palmer).

NOS PRONOSTICS
Prix de Marines Cyria, Peurl Whlte.
Prix de Versailles L'Incertain. Erostratft.
Prix La Rochette (pouliches) Eàclar-

monde, Kltty Tchin.
Prix La Rochette (poulains) Bellualre,

Prix de Bois-Roussal Pttetioury Gandou-
i-Hh.

Prix de la Tabte Padvamatl Il, Janot.

Pour .es enfanta perdus 'e la guerre

Les personnes qui découvriraient,que;-
que Ira ce de ta mère de Ray monde

1 Vatln et de celle d'Eugénie Laguerre,
les enfants perdus dent nnus parlions

î récemment, sont priées de s'adresser
Ni. Lechantre, président des Pupilles de
r la nation, 1, rue de Flandre, k Saint-

Quentin.

JHCERTS PUBLICS i±ï±™ÎLliî±
Parc Hontsourls. d'Infanterie (M. Hot-lei). Hosamunrie, ouverture (Schubert);

'Attaque du Moulin (A. Bruncau) Scènesen quatre parties (J. Massenet)
larche irtompliale Wagner),
Scpiare d'Anvers. (Hlnfantnrle calo-

ilah; Ol. Kurieux) Triomphe <K. flopy)
;ypi.u, oiiverturo iF. Jnl.v) le frand Mogol
Aucjran) Sulie de ballets, en cinq pailies
F. I'o|),v) la Fille du tambour-major
OITcnbacli).
Sqnare Violet. rrinfanterle colo'ilale

M. ( Ui.'ifn iîirtcic La Toulousaine (Déliés);
es Mousquetaires (le la reine (Halévy);
e Picador (Slgnard) Concerto pour t:cm-
lone (Roussel) Toute régence (Chalesse)
iaint Georjrcs (Allier).

Champ de mars. d'Infanterie (Ni. !'ou.
ibœul1). Marche rt'HanUet (A. Thomas)
e Dlen sans couronne (Delmas) Scènes
>ittorci(THCB(.1. Massenet) le Roi rt'Ys
Lalo), chanté par le musicien Vergnes.

CONCERTS: Cet après-midi à 16 h.
Tullerles. Harmonie des Chemins de fer

le l'Etat (M. Michel). Hatlsbonne (Vlot)
.,mont (Beethoven) Messidor, entr'acte
•ymplioriique (Bruneauj le Tribut de Za-
rjora, ballet on quatre parties (Gounod)
'olonalsc de concert (Parés).

Le RHUMATISME

chez la FEMME

Des articulations
ou des muscles le rhumatisme

évolue par congestion
sur le système Veineux

ou sur les séreuses Viscérales
Le rhumatisme chez la femme

suit une marche qui varie selon le
fonds de vitalité que possédait le
sujet en naissant.

Si, après s'être porté sur les arti-
culations ou sur les muscles, le
rhumatisme évolue par congestion
sur le système veineux ou s'il
envahit les séreuses viscérales, la
femme souffrira toute sa vie de j
perversions dans le fonctionnement
des organes délicats. Si elle prolonge
son existence, ce sera seulement
en prolongeant ses souffrances.

Varices, phlébite, hémorragie, métrite,
tumeur, fibrome, etc., sont les inûr-
mités qui empoisonnentla vie de la
femme rhumatisantene se soignant
pas aussitôtqu'elle ressent les pre-
miers symptômes de l'arthritieme.
Elle meurt par la ventre. Il est
aujourd'huiprouvéqu'on peut jugu-
ler le mal dès la première crise et
détruire pour toujours les germes
du rhumatisme; la femme ne doit
pas attendre l'impotence elle s'évi-
tera bien des infirmités et rendra
inutile l'intervention chirurgicale
en se soignant à temps avec le
Traitement du Charireux dom Marie. Ce
remède souverain tamise le sang, et
d'un être souffreteux. accablé de
malaises et d'infirmités,en fait une
personneforte et heureusede vivre.

Demandezà M. Malavant,2, 4 et 6,
rue des Deux-Ponts,Paris (4'), la bro-
churequivous sera envoyée gratui-
tement elle contientde nombreuses
lettres d'attestations signées de
dames que vous connaissezcertaine-
mentetqui doivent leurbonnesanté
au Traitement du Chartreux dom Marie.

Prix du Traitement du Chartreux dom
Marie,complet32 fr. 25. Dépôtgénéral
à Paris Pharmacie Malavant,
2, 4 et 6. rue des Deux-Ponts. et
dans toutes les bonnes pharmacies.

Exigez la signature dom marie.

AVEC L'ETE
L'été s'accompagne toujours d'un léser

affaiblissement de l'organisme. Ce malaise,
cette ratiyue, cette répression, vont même
jusqu'à la perte de l'appétit. voici un
remède simple, bon marché et très recom-
mandé à cette époque achetez un flacon
de Qutntonine. versez-en le contenu dans
un litre de vin de table et vous obtiendrez
ainsi un excellent vin rortl fiant, tonique e:
reconstltmant. Vous prendrez de ce vin un
verre à madèro avant chaque repas et vous
serez surprls de l'amélioration qul en résul-
tera, surtout si voux rerusez toute Imitation
ou contrefaçon, La Qulntontne se trouve
dans toutes les pharmacies au prix de 4 fr.
plus 0 rr. 50 d'impôt.

v

SI VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION

Pour vous, pour vos enfants, deman-
dez 11. l'Ecole Universelle, 59. Bd Exel-
mans, Paris (16*), l'envoi gratuit de
son magnifique volume de 456 pages,
n° 4837, véritable encyclopédie des car-
rières.

l'économieet Cépargne
AU CAPITAL DE DEUX MILLIONS pour FnAÏJCS
Entrepriseprivée assujettie au contrôle de l'État

Siègesocial en son I mmeuble: 9, r. de Maubeuge
PARIS (/AT8)

Registre du Commerce N° 38.589. Seine

AMORTISSEMENT PAR VOIE DE TIRAGE
L'appareil de tirage, composé de trois boulet portant

chacune 25 lettres, désigne au sort. à chaque tirage
memuel.autant de combinaisons de trois lettres qu'il y

binaisons pour le tarif A. Pour les tarifs B et C. l'appa-
rcil désigne 6 combinaisons de 3 lettres. et pour le
tarif D, 4 combinaisons.

Chaque titre porte une combinaison de trois lettres

toit trente-troisans Pour les tarifs A ci B et vingt-trois

2,604 environ pour les tarifs B et G et à 39U6 pour
le tarif D.

Tous les titres portant une dis combinaisons dhi-
gnées» par le sort sont immédiatement remboursés, à la
condition que les cotisations régulières soient payées
jusqu'à et y compris celle du mois précédant le tirage-

RESULTATS des TIRAGES
du ltfr septembro 1926

TARIF A (avant-guerre, taux 3 %)
N.X.t. E.H.V. J.B.V. L.Ii.Y. P.H.P.

TARIF B (aprèe-guerre, taux 4 '4
V.M.N. H.L.U. 3.L.F. U.H.y. Z.H.E. l'.P.E.
TARIF C (1.500 francs. taux A ya %)
1.LE. Sf.D.Z. H.XT. V.A.Q. H.L.B. F.A.C.
TARIF -D D (3.000 francs, taux l V* %

O.H.N. X.U.V. U.Y.M. ïi.LX.

Agents sérieux et honorables sont
demandés. Conditions avantageuses.

CONFECTIONS IVE PAS CONFONDRE -^jT MEUBLES
LINGERIE CHAUFFAGE

1 BIJOUTERIE
PHONOGRAPHES OJvVCn1 TOUS ARTICLESllllll^ BICYCLETTES.

PHONOGRAPHES, tic INDIQUER: NOM. PRENOMS.ADRESSE. EMPLOIET ADRESSE DE LEMPLOI.

1 SI V9US AVEZ UNE HERNIE

NE LAISSIEZ PAS ÉCHAPPER

CETTE OFFRE
Un médecin- de Paris, le docteur Llvet-

Garigue, a découvert une méthode pour
combattre la hernie sans oliliger le fier-
nieux à supporter la géne habituelle des
bandages ou à se faire opérer. Pour que
tuus les leoteurs puissent pro0ter de ce
double avantage l'exposé de 'cette nou-
velle métiiode sera expédié gratuitement
aux lecteurs qui enverront cette semaine
leur nom et leur adresse à l'Institut
Orthopédique de Paris (division 10), rua
Euricne-Carriire, 7 6is, Paris. il n'y arien à payer, car cet envoi est fait franco
par la poste, discrètement emballé, sans
marque extérieure. Dans l'intérêt de
votre santé, n'hésitez donc, pas à écrire
aujourd'hui même pour profiter de cette
offre intéressante qui ne coûte rien et
n'engage il rien.

lésion et permettra d'appliquer le im'illtur iniiteinenL
Codeur TAPON.il>' *•-» 14 *• H»utamt»»i«.l»»

à
DES

proviennent d'une infection
intestinale. En' prenant!
chaque matin ou chaque jg
soir une cuillerée de la véritable 6'I MAGNÉSIE i

I SAN PELLEGRINO |
vousdébarrasserez votre intestin mde tous germes nocifs et prévien- zi

drez ainsi toute infection j|
1 La Magnésie San Pellcgrino, Il

expérimentée avec un succès s
Il constant darls Les hôpitaux 1

du monde entier, s'est tou-
jours affirmée comme le re- |j

if mède souverain dans les cas s
M de constipation chronique, de !il

g troubles gastriques et des p
maladies qui en dérivent.D'un goüt très agréable, elle

g convient à tous Les dges et à H

m tous les tempéraments. il

? toute. bonnes pharmacie au L. défaut chez j
il le dépositaire P. SASSÉ. pharmacien, 54, sa

quai Jemmapei, 54 PARIS, qui l'enTOrr» |fj francocontr«mandatde7fr.25.
Enoot iiatuit d'une Dochdlt d'essai 'il

r ^isssrw^ni^saixiiiiKaiiiVia^iBiiB^
j Paris, Hémery, impr.-fffir., a» 1H. r. d'Ensliien.

Jusqu'au 20 septembre, nous vous offrons le plus avantageuxinljMlAlTlC.iJ des trousseaux, le SEbECT H» 20 », ne comportant que du
linge extra, garanti à. l'usage

AVEC 15 MOIS DB OBBDIT et compo.' de

4 Draps toile mi-fll d'Armentièrys, sans couture, jour échelle, de 220x325
2 Draps toile du Nord, jour échelle, da 200x300

00 6 Jolies taies oreiller, qualité supérieure, jour échelle Jj
D12 Grandes serviettes nid d'abeilles, qualité extra-forte y
1 Superbe service de table 6 couverts avec nappe 160x160 0

6 Torchons de cuisine garantis à l'usage
6 Essuie-mains, bonne toile mi-fil du Nord
1 Nappe fantaisie pour 6 couverts
6 Essuie-verres, pur fil, qualité supérieure

12 Grands mouchoirs pour nomme, véritable Cholet
12 Mouchoirs pour dame, ourlés jour. en batiste de Cambrai
6 Gants de toilette, tissu spécial
1 Grande couverture de laine, qualité extra, grand lit

0 1 Magnifique couvre-pieds, soie, intérieur laine, 200x230 0DlDessus de lit, guipure motifs fantaisie, riche n
1 Paire rideaux encadrés, jolis motifs (5 mètres).

5 Payables 150 francs à la commande et 15 traites mensuelles de 140 francs.
AU COMPTANT REMISE SPECIALE DE 6 0/0.

Toute commande ne donnant pas'satisfaction est reprise dans les 48 heures.
Ecrivez COMPTOIR TEXTILE DE L1MBERSABT.

08, rue Saint-Etienne, L^.LE. on 14, rue de Eèlzunce, PARIS (1O«(.

VERSER COMPTANT,

QUATREBELLES CARRIERES
de SOIXANTE-MILLE FRANCS de début
(Piastre à T> fr.) en Indo-Chinepeuvent être
obtenues tant diplôme par les candidats de
20 à 30 ansouplus (serv.mil.). Voyages payés
L" famille. Congés six mois France payés,
climat heureux, avenir superbe. Rcnsei-
rnemrnts gratuits par l'Ecole Spécial
«Administration. 4 rue Férou. Paris <•
Cycles GERARD

ru» Lmlayett».fAKIS ix-|
rti tord <?44 (Prit (im hri et Est)

Graad choix de ctcIm et «ccwioire»
^rmeft, Pbonoi, Machines cobbT*«

Voitures (Tenfinti. etc. ek–
EaltiMtt'ilfein»1925 gratis l«inr«IVÉI

pr. Bayeux (Calvados), comp. Château 9 hecu
Belle ferme herb. 38 hect. Labours, 42 hect.
Bois, Sa hect. Com. tôt. hecto s. ten. Llbr.
S'iid.p.rens.à MO Deshayes, huis·fer il Bayeux;
M» Boiihler, not.a Llnv (Calvados) et p.trait.
MM.Emile BEER et flls,77,bdMalesherbes.Farls

Etude M* DelaJaix, notaire, à .Véron (Yonne).

amiable ON DIXMONT lIUllllIJ
Cuisine, salle à manger, salon. 5 chambres,

dépendances, jardin. Jouissance suite.

Et.
(Etire- illIC'aV av. jardin a SC-Lubln-

et-Loir) ifl/llijUii fles-Joncherêts, a verni,
par adj. le samedi 25 sept. a 16 h., en la
saUe de la mairie de St-Lubln-des-Joncherêts,
par le ministère de .M» Pirault. Jours de
visite sur permis délivré par M* Pirault
mercredi et samedi, de Il 17 h, Pour tous
runseig-nements, s'adr. Ni- Pirault, notaire.

Bons dessinateurscoques navires sont
demandés par chantier important,
région Ouest. Ecrire avec références.

Agence Eavai, NANTES

Ecii. F. RENALBER, Bézlers/lit)

M- LEFEVRE, not., Boissey-le-Cliâtel (Eure)

MAUX?5JAMBES
Maladies de la Peau

Ulcèresvariqueux,PlaiesdesJambes,Eczéma»
Soulagementimmédiatet
san^ cesser le traveil, par 1*

EAU PRÉCIEUSE
DEPENSIER

EN VENTS DANS TOUTES LES PHARMACIES
Le flacon 8 fr. port en plus, J. RENARD,
docteur en pharmacie, es-interne des Hôpitaux

de Paris, 2, rue Gautiiey,Parii.
Demandezles Brochuresenvoyée* gratk et franco;



COURRIER DES Q T?
AMATEURS DE

5 septembre.
L'Union Internationale de radiophonie,

iÇui s'efforce d'obtenir pour les écou-
teurs européens une amélioration des
conditions actuelles des réceptions radio-
phoniques, après avoir publlé son nou-
vau plan pour la répartition des ton-
tueurs d'ondes ea Europe (plan qui sera
*nia f"1 pratique le mois prochain), a
edressé aux fabricants d'appareils de
T. S. F. un appel pour les prier de
chercher à construire et à vendre seu-
lement des appareils conçus de façon
à éviter de provoquer dans les antennes
des bruits néfastes et de nuire à la qua-
lité des réceptions.

L'Union internationale de radiophonie
propose aussi une campagne de propa-
gande pour donner aux propriétaires de
postes récepteurs h réaction 'les instruc-
,ions sur la meilleure manière d'éviter
les oscillations nuisibles (soit à leur pro-
pre poste récepteur, soit à ceux qui se
trouvent dans ,son voisinage).

L'Office international de radiophonie
saisit cette occasion pour aviser le public
que l'Union'internationale de radiophonie
se préoccupera prochainement de l 'éli-
mination, ou tout au moins de l'atténua-
tion, d'autres causes de troubles dans
les réceptions, telles que, par exemple,
les interférences dues au service des
tramways électriques dans de nombreu-
ses villes.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

Poste du PET1T PARISIEN (333 m. 0 kw. 500)
21 h. concert avec le concours de

3Ime de l'Opéra, dans Manon,
« Restions ici » (Masse-net) Cavallerla Rusti-
caca, « Santuzza • CUascasm) La Tosca,
prière, (Puccinl).

Ouverture de Iiieazi (Wagner) valse lente
de la Petite Sntte (BUsser) La Demoiselle
élue (Debussy) Entr'acte symphonique de
Messidor (Bruneau) Andante du Concerto
(Salnt-Safins) Nocturne en ré (Cllopin) La
plus forte, ballet (X. Leroux) Berceuse
(Ravel) Le Miroir (Canal) Gopak (Mous-
sorgsky),

TOUR EIFFEL (2,650 m., 3 kw.). 18 h.
Journal parlé par T. S. F. 2t h. 10 radio-
concert: Et/mont (Beethoven) Sérénade
(Saint-Saëns) Djanuich (Bizet) Air de
nigoletto (Verdi) Haensel et Cretel (Hum-
pei-dinck); Fragment de Hsensel et GrefA
(Humperdinck) trente minutes de comédie
moderne pièces d'orgue scène du
deux'ème acte du Juif polonais (Erlanger)
U'an$hœuser « Romance de l'Etoile » du

2'annliœuser Lohengrin (Wagner).
RADIO PARIS (1,750 ni. 3 kw.).

12 h. radio-concert Joseph (Jacques
l-'ray) Printemps (Carcel) Simiramis (Ros-
aini) Célèbre Sérénade (Alhenlz); Chanson
û'amour (Nouruès) Andante (Fauré)
Orphée nux enfers (Offenbach-Tavan) An-
danle (Tartlni) le Songe du poète (Beetho-
ven) Danse macabre (Salnt-Saëns-Alder)
Sérénade (Forterre) Zuigaresca (Mont))
J; ne suis pas celle que vous croyez (Boyer).
20 h. 30 :(^djp-coiicert de musique de
de danses.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
(45S m., 5 kw.) 15 il., concours Lépine
raaio-diiruslQn -du concert symphonique:
Loyale légion (Souza); Sérénade (Pierné);
les Amourettes (Gung'l); Robin des bois
(Weber) Tannhxuser (Wasrner) Pensées
orientales (Crtstoraro) la Lettre de Manon
(E. Gillet); Ton doux sourire (L. Ray); Je
n'ai comcu que ton arnettr (Darl^); les Mous-
quetuires au couvent (Varney)'; Pas sur la

Solo (Verroust); Aime celui qui l'aime
(Brug-g-mann); Tristesse éternelle (Chopfn);
la Pileuse (Smontuskt) Noël (Charles Pons,;
Mélodies; Air d'église (Stradella); les Trois
uhlans (Charles Pons); ICI Naissance des
rosés (Ed. Missa); Larghetto du U" solo.

RADIO-TOULOUSE (430 m., 2 kw.).
t2 h. 40, concert le Comte de Luxembourg
iF. Lehar); la Habanera (R. Laparra); Aria
(A. d'Ambrosto); la jolie parfumeuse (Offen-
bach); Au bois chantant (M. Pesse); Sogno
(Bonincontro) Plaisir d'amour (Martini-
Mazelller); Suzic (de Sylva).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kw.),
1a h. 30 Obéron (Weber) Caprice ita-
lien (Tchaïkowsky) Trois danses (Sm3-
tana) Valse et scherzo (Chopin) l'Enfant
prodigue (Wormser) Feramors (Rubin-
slein) ;,Pastorale (Liszt) Staccato Caprice
(Voyrich) Adrienm (Clsrke) Lohengrin
<Wag-ner). 17 h. 10 scène de l'acte IV de
Willy Shakespeare. 20 h. Récital d'orgue
Marche sur un thème de Hxndel- (Grich-
man) CAant, choral et fugue en do ;Wies-
ley) Méditation en la mineur (Jenklns).
21 h. Madame Butterfly (Pucelnl) 0
Patria (Verdi) 0 toi, Palerme (Verdi)
Valse de concert (Zlehrer) Plaintes de Ri-
chant l" Mélodie de ménestrel (1198/; Air
du quinzième siècle (adapté par Adlington;
Mélange musical (Groot) Abide uiïh me
(Liddle). Daventry (1.600 m., 25 kw.),
programme de Londres.

BELGIQUE. Radio-Bruxelles (487 m.,
t kw. 500). 20 h. 15: Suite algérienne (Salnt-
Safins) Sérénade, Voici des rosés »,
Chanson de la puce, de la Damnation d,
Faust (Berlioz) Zapaténde (Sarasate); Antar
(Rimsky-Korsakow) Eléaie (U. fauré)
Bacchanale de Sainson et Dallla (Satnt-

SaènS) Granada (Albeniz) Vans les steppes
(Borodine) Gopak (Moussorgsky) la Vague
et ta Cloche (Uuparc) Aragonoza (de Falla;.

HOLLANDE, Bilversum (1,050 m.,
kw.). 19 h. 50 Compositions de Beetbo-

ven Symphonie Pastorale Concert de
violon en ré majeur,

SUISSE. Dâle (1.000 m., 1 kw. 500).
21 Il. concert de violon du virtuose lloth-
plctz.

i-ZSPAGNE. Barcelone (325 ni. 1 kw. 5).
17 iir., opéra joué au théâtre del Bosque.
20 h. 30, la Révoltée, fantaisie (Cnapi;.

ITALIE. Rome (425 m., 3 kw). 21 h. 10,
sélections de lUunon L-iscnul (ruccinl).
Milan (320 m., 1 kw. » 5). 21 h. 12 concert.

CHEZ LES METALLURGISTES

Les métallurgistes ont tenu hier, à la
salle Ferrer, une assemblée. Ils y ont étudié
les (iMe-iikin?' de la vie chère, des salaires,
Pt le le prlnci;»1 d'un congrès de l'usine.

22. Feuilleton du Petit Parisien, 5-9-26

LAVEUVE-ENFANT

ROMAN INÉDIT
VI (suite)

Une méchante femmeje ne veux pas que tu t'en ailles
ainsi. Je te renverrai moi-même, tout
à l'heuxe, après que nous aurons fait
la paix.

Elle eut, il travers ses pleurs, un sou-
rire qu'il connaissait bien et qui lui
donna chaud.Mais je ne veux pas que tu par-
tes sur cette idée. que je t'ai peut-être
donnée malgré moi, que je puis être
jalouse de ta femme seulement parce
que c'est elle qui porte ton nom. Ton

• nom, certes! ensse été bien fière de le
partager, si tu avais pensé à moi après
la mort de notre pauvre Monique, mais
est-ce que je ne suis pas devenue tienne,
et avec quelle Ivresse, souviens-toi,
malgré ce qu'une autre eût considéré
comme un nouvel affront!

Non. Tout cela ne m'importe guère.
Si je hais ta seconde femme, si elle
m'est odieuse, si je suis jalouse d'elle
it souhaiter parfois sa mort, c'est parce
que je t'aime, Ulric, c'est parce que tu
es tout pour mol et que je sais mal
ce que je suis pour toi. Si j'étais cer-
taine que tu m'aimes autant que je
t'aime, ah! tout le reste me serait bicln

Copyright hy Jacques Sorel, Traduc-
tlon et reproduction interdites en tous pays,

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 il 0 40 au kilo sur le veau,

il 12 20.
Hausse de 0 10 sur le demi-porc, 9 50 il

13 40 de 0 50 sur les -reins, 9 50 ù 14 50.
Hausse de 1 fr. au kilo sur les poulets

nantais et patinais. 16 A ii) de Bresse, 19 a
de 0 50 sur les poules mortes, 12 A 15 et

les poulets vivants, la à 15; les canards
nantais, 15 50 à 17 de terme, 15 50 il 17:
vivant, 10 à le lapin vivant, 6 75 Il

l'oie dépouillée, 10 il Il il 50 do 0 65 a
0 S0 sur le lapin mort, 8 a 9 50.

Baisse sur le liarennr, i 30 à 3 ia daurade
anglalse, 2 il i la raie, t 50 à 3.

Itausse sur les beurres Ilns, 17 50 il
le kilo ordinaire, 13 il 18, et les œufs, de
600 à 840 le mille.

Baisse sur les choux-fleurs de Saint-Omer,
h 00 le cent de Paris. 2CO les choftx

verts, les haricots beurres, 120 ;'i

180 les 100 kilos les radis de Paris, les trois
bottes, 0 70 il

Hausse sur les raisins noirs du .Midi, 280
a 500 les 100 kilos blancs, 3SU '1 700 les
pêches de Parls, il 1.000 les tomates
de Paris. 150 il du Midi, 180 à

f BARNEVILLE sur MER"Si""1 CARTERET i
g 350 kilomètres de PARIS ou le gare SAINT LAZARE 4 t'aine par longTERRAINS A V ENDR E °v l0It de mette$ carrés| PLAGE D E SABLE FIN d'une étendue de plusieurs Kilomètres g

La ororimit» du GULF-STREAM donne à S SRNEVH.LE
et ses «aviron, an climat analsmt à celui de lersev

HOXXCB sur demande. J. CHICUBEL, 23 bis, rue de Constantlnople, Partt si
Téléphone: Latiorde 01-92 g

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

DIVERS
/lause départ, CommercaiaôiïeTcirntôn Toiï^J raine, long- bail. Prix Facil. paiem.

Très urgent. Errir__G. 66, Petit Parisien.
-ALIMENTA'l'ION

CAFE3-VEWS-HOTE£3-TIKB
Joli Vin à emport., beau imart., hien logé,

à enlever avec Alitnent.-Vins dégust.
pouv. -400 p. J.. av. 10.000. Ouv. auj. jusq. midi
BARTHELEMY,Vins gr., 50, Jaubg St-Martin.
(lalé-Ëpicer.-Merc, Rdo hanl. Est, ioy.
C log. 4 p., aff. il prend urg'. av. 16.00O.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

XXIVe CONCOURS LÉPINE
PHONOGBAPHE3
La CapsMÏe

donne votre phonosrapli» l'ilHi=ion de la
réalité; la voix et sont rendues
d'une façon salis nasillement et
fans user les disques. Elle se place instan-
tanément sur tous les phonographes jouant

a saphyr système Pathé.
Prix, monture nickel, 10 fr.; par poste Il fr.
cont. rcrnfa. 12 fr. Monture ivoire 5 fr. en plus
La demander chez votre fournisseur ou chez
l'inventeur -NI, de Natale, 24, r, Réaumur,Paris

TEIEFHONU! SAXO FIL

par sa pisÊssairace
son prix peu élevé

sa garantie
Se trouve chez tous les Jiuns électriciens

de votre région et chez les agents
de « KcVDIO-CEClI.IA>

PARIS Lesecq, bd îles i'ilies-dii-Calvaire.
DIJON (Cote-d'Or): Maneel, 4 bis, pi. Bo>3uet.

SAINT-JEA>DE-U'Z(liasses-Pyrénées)
Dallemagne. bd Victor-Hugro.

GUISE (Atsnel Kanise, fl'J.r.Cam.-UL'smouiins.
ViVONNE (Vienne) Barthélémy.r.delaMairie
AUBENTO?* (Aisne) Couloiiib.cher (te secteur
MANTES (S.-O.) Fcrraj', av. République.
DA.MPHICHAUD (Doubs) Maigret, T. S. F.

LA MANUFACTURE DE T. S. F.

17. r. tiamhetta, à Houilles (S.-ct-O.). Tél. 78
VOUS INVITE A DEMANDER A SES AGENTS
UNE DEMONSTRATION DE SES DERNIERS

MODELES «26-1C27

QUELQUES PRIX
M 4 Bijou il lampe, 22S f r.
M lampes f r.
Poste à GRANDE PUISSANCE
(LICFNCELL)réCêptlOa SUT C&ÛÏ8

PRIX av. 2 CADRES, 3.3M f r.
(Pendant tout le mois de septembre, la mise
en place de ce dernier poste est faite gracieu-
sement par la Maison rt rtns mute la France.)

Poir coisîraire vos Pastes
CONSULTEZLES

MjîolL»oJD)o(»'>•?•1".bd Strasbourg)
Hc-naelgn** techu. Dépannages rapides. Postes
et accessoires gar. (Ancienn' ff? St-Martin).

• TOUT^LK AiONDE SAN3-FILISTE

JLL o Css^o «Li o

Âssortiimieînit Général
DEMANDEZ LE CATALOGUE GRATUIT N- H

(Cette demande ne vous engage à rien)

J8, rue Choroo, PARIS (9e)

indifférent! Mais cette Gilberte.
J'ai peur, je sens, je devine, j'ai la cer-
titude qu'elle me prend le meilleur de
tes pensées et de ta tendresse. Ah!
Ulric. réponds. Ne vois-tu pas que je
deviens folle?.

Et elle se collait Il lui si étroitement
qu'il sentait la tiédeur de sa chair à
travers leurs vêtements, mais cette fois,
cela le laissa de glace, et même cela
l'irrita.

Mentir il une femme, ce n'est pas ce
qui avait jamais gêné le baron Ulric,
et Suzanne d'Ormunde, entre autres,
avait entendu déjà bien des mensonges
de cette bouche à laquelle elle semblait
suspendu, égarée de passion jalouse.

Pourquoi, ce soir-là, l'imposteur dé·
daigna-t-il d'abuser la dernière de ses
victimes?

Elle l'irritait il répugna felndre.
Je vous ai déjà signifié, dit-il sans

management, que je ne voulais pas
venir chez vous pour y entendre parler
de m:i femme, Elle est à la Brousse-
Fauveau. moi je suis lei, cela doit vous
» -fire. C'est à peine si je l'ai vue trois
fois en un an et nous vivons, voue et
moi, plue Intimement que bien des
ménages de notre connaissance. Que
voulez-vous donc de plus?

Elle répl'qua, d'un accent profond
Mme de Sainte- Jlaurr est à la

Brousse-Fauveauet tu es ici, c'est vrai
mais, tout en étant ici, tu es plus sou-
vent à la Brouese-Kauveau qu'avec
moi. C'est que la pensée ne connaît pas
de d'.stnnce.Enfin, où voulez-vous en venir,
r -anne ? Si vous ne me reteniez, je
croirais, ma parole, que vous me cher-

Mécanique de Précision

pipi Exécution rapide de pièce*
détachées et ensembles,
modèles, études ou lu AteliersTIRANTY

119 Outillage moderne
II 11 Personnel expérimenté11

QssC» 103, r. Lafayette

AFFAIRE SERIEUSE ET REMARQUABLE
Me relire après riiriiuie et cède mou très bon
Calé-Buvette avec magasin Epicerie de choix-
Vins fins et Liq. de marq., installât, et ,ituat.
uniques, recette au café-buvette 300 p. Jmi.
recette épicerie bail 12 ans, loyer couvert
par sous-tocation, reste 6 bel. pièces de losr.,
grande possibilité de développ., conviendrait
bien famille tr.ivaill dlspos. V' fourn.
L. MAUXION, V. gr., 79, r. Turbigo Paris,
Vin à emporté y'ô"uvrTiJb~pr. J., sfpërsbiractivôl

avec Ouvert Jusqu'à midi.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
ënTëvêr, cau7e~mâTaûïe, supërue~vTns-Xh>

mentatlon, quart, îiopul., 420 p. j., même
avec fer. Vu urgence, beau logement.
Voir ce matin MAILLY, V. gr., 51, .bd Magenta

record au monde
Les postes les plus perfectionnés

sans -lampes et à 1, 2, 3, 4 et 6 lampes.
HO <Q>/€> à la commande
Il(!) 0/0 à Ba réception

et le soldePAYABLE EN n2 MOIS
AU TARIF DU COMPTANT

'Notlce illustrée no 5 franco.SNAIP
13. AVENUE D'ITALIE. PARIS

pour 1, 2, 3, i lampes IPftff {[Tr1D>ïï Hïï IP
NORET. constructeur OIHUIKHIUIUC

iS, rue du Château ( i !«) et Hall 4, Stand 22.
Montez vous=même

ET SANS CONNAISHA.M'ES SPECIALES 1>N
poste 4 lampes de reniement sur, grAce au

Jjoitr >r.;t\iujraciio un n^iycr verniPrix francs
Catalogue et iKH.ee franco sur demande à

MECANORADIii,Jg), rue Lanlarck, Paris.

CONSTRUCTiX'IÎ A MONTREUIL
AGENTS r,i;Ni:RAUX MM. TEYSSOU Frères,

Ut). RUE MATIGNON. PARIS
Hall 4.travée L (exposant de la Foire de Lyon)

sans branchement ni compteur grâce au
NOUVEAU et incomparable RECHAUD

Marchantvolonté: AUPETROLE,
A L'ESSENCEou au GAZdo VILLE.

LeplusECONOMIQUEdes moyensde CHAUF-
FAGEconnus,CONSOMME1 litre de pétrole
en 13heures. FAITBOUILLIR1 litre d'eau

en minutes, Se règlescommele GAZ.
50 (I/O MOINSCHER

MODELEA 1-2 ET 3 FEUX
Venduavec garantie.

77,avenuede la ««publique,Paris
(DANSLACOI]H).Ouvertle samediapr.-midi

)iARQUEDEPOSEE
MACHINESA SERTIRLESGLACES

nvecpliomssimili émail
HELLIO.fatrirant, 97.nrnr (jaujaincourt.Paris

auticiTes DE FETES EN
RIEN QUKD!ÏS NdUVIiAUTES
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chez une mauvaise querelle pour me
faire partir..Te ne te cherche pas une mauvaise
querelle, UlrSc. Je voudrais seulement
que tu répondes nettement à cette ques-
tion pourquoi ne divorces-tu pas

M. de Sainte-Maurelaissa tomber sur
Suzanne d'Ormonde nn sombre regard.

Je vous ai déjà répondu à ce
sujet, Suzanne, et je n'aimerais pas à
me répéter.

Tu m'as répondu par une échap-
patoire. Pourquoi le divorce ne serait-il
pas fait aussi bien pour vous que pour
les autres ? Puisqu'il n'y a plus rien de
commun entre elle et toi, pourquoi ne
pas briser une chaîne qui doit lui être
aussi lourde qu'elle devrait t'être
pesante? Est-ce que ce ne serait pas
une délivrance à souhaiter pour vous
deux ?

Le baron Ulric mâcha entre ses
dentsRncore une fois, Suzanne, je vousd'en rester là à ce propos. Si je
ne divorce pas, si je :ar'e ma femme,
c'est que j'ai pour cela des raisons
majeures.

La jolie femme n'y tint plus.Si tu gardes ta femme. cria-t-elte,
c'est que tu l'aimes

Et comme elle le voyait interdit, elle
poursuivit, lâchant les écluses d'une
colère qui devait In] permettre d'arri-
ver il ses fins

Ah inallienrous -n trouble est
la plus claire et la plus nette des répon-
ses! Nier Mais nie donc! Défends-
toi donc, perfide!

BUe l'avait violemment repoussé
elle se tordit désespérément les bras.

Itlais c'est vrai que c'est elle qu'U

-= PETITES ANNONCES CLASSÉES =-
Hom.
chautTeiir chez personnes voyag, province.
Demeure, S, r. Clamart, Plessls-Roblnson(S.).
Jne méai. au cour., dem. gérance de vinsavec
buvette, bnes référ. Ecr. E. 45, Petit Parisien.
DOIS. Monslëûr~marié, «6 ans, coSnaûsârit~A
rond travaux scierie classement, mesurage,

réceptlon, demande place contremaitre,
bonnes rélorenc. Ecrire E. 44, Petit Parisien.

U_M-VLTHET, bd Exelmaus, Paris
Mme Bergevin, à^essun (Seine-et-Marne),

prendrait nourrisson marchant seul.
Mme Laurent, journal. à la NâvêUerle-de^sT
Brico (May.), dem. eut. tt age, 150 fr. p. mois.
JncTmën rïïâbïf."propriété camp ag7creïn7pTàûlK.
revenus et occup. loisirs, trav. ch. sol lntéres,
e: rémunérateur. Ecrire G 53 Petit parisien.
ZIL -?*1çb:bs ?iB3BPii_9.??

Une grande maison commerce demande
jeunes filles habituées au téléphone et
susceptibles solliciter téléphoniquement

clientèle. Fixe et pourcentage. Ecrire avec
références. Coutand, 32, Cacheux, Parls-13"
Un dem. un aide-magasinier au courant des

métaux. GRIàET, rue Oberkanapf.
STENO- DACTYLO. Ecr au se présTîprT 17 h.
LanguBtln. 19, r. -d'Orléans, !Veuilly-s-Selne.
Jeune illle factiu'ière dem. Biancjiisserie'

BOSQUET, 4, rue de la Grotte, Paris
On dem. petites mains monteuses p. t7~S. F.

FALCO, 7, prie de Moscou.
USINE CHAUSSON, rue M alâkori^ÂSNIERES
DEM. AJUSTEURS, METTEURS AU POINT
POUR GARAGE; COMPTABLE AYANT DES
NOTIONS DE DESSIN, SOUDEUSES A L'ETAIN,
JEUNES FERBLANTIERS POUR MONTAGE DE
RADIATEURS ET ESSAYEURS AU BAQUET.

Se présenter a partir de 7 h.J. f. sérieâiê7^:t.7^v~rérS;^ayanr"notlons
ou début. alim. comestibles, nour., couch.,
voyage paye. Carné, bd Saint-Germain.
On demande due bons tollers et ajusteurs.
GRAUER ET WEIL, 3i, avenue Parmentier,

a LA VARENNE (près gare Champigny).
Cherch. personne sér. prem. force p. dlrigT
bur. statistique. Déslrons offres personnes
ay. occup. poste anal, da gds mag Env. olfr.
détail.Gds Mag.Au Louvre, _MiiIhouse,Ht-Rhln
Èts BonnalreZimmermannTNancy," (!cm7"Éôn
ouvrier tôlier connaiss. parfait, la constr. tstourueaux de cuiaine. _EÇ£._réfcr. exigées.
Ajusteurs, tourneurs, régleurs de tours
Potter, demandés par Compagnie THOMSON-

HOUSTON. usine de Neullly-Plaisance
(La Maltournée, Sein<>-pt-Olse). Transport
automobile pour personnel habitant Paris.
Ou
DE FRANCE, à Tarbes, bons bobineurs pourcourant c(jiitinu_ et alternatif.
ouvriers sér. connâiîsTlêlravâirdu~bols. Ëïi
Mustel, 14, r. Marianne-Colombier.Bagnolet.
On dem. bonnes dévideuse3 soies en flotte.

rue Loiila-David, Bagnolet.
Dem. jnes mips p. petits paquetages.

Imprimerie, 21, rue Alhouy (10»K

la bonneterie et un bon vendeur portier con-laissant la literie. Sérieuses références
exigées, Sc présenter ou écrire

AUX VILLES DE FRANCE, rue de la
République, A SAINT-DENIS.

Bons retouch. photo indust., desslnâtT trait,
lettres, décorât, demandés. Atelier JELB,

42, rue Fer-a-Moulln, Parls. Se présenter avec
spécimen samedi il septembre, après-midi.
Petites inalns sur machines, décoileteurs et
décolleteusesdem.aux Usines L. ROSENCART,
51. botilev. Soult, et 7, avenue Saint-Mandé.

Scieurs de THntlon^ônTcipiirandéâ7
Carrosserie Breteau, r. Championnet

conducteur autos, marié. Logt et avantages.
Bon coupeur demandé Manufacture de chaus-
sures_E. _Boullanrt, ll.r.Louls-XVJ,Cherbourg.
Employé" iriânûtTcônTiêônrect. hom. et expéd.

DUPIRE-SABATIER, 12, rue Gobert.
On demande lionnes dévideuses pour laine et

coton. IGNACE, 14, rua Morand.
On dem., dans administrationImportante du
centre, des manœuvres de nationalité fran-
çaise pour service alternatif 15 jours de
service de miit et 15 Jours de service de jour.

Références exigées. Travail assuré sans cho-
mage à Personnel sérieux et ponctuel. Régime

des retraites. Allocations familiales.
Primes de naissance.

Ecrire a M. AUGUSTE JULES,
93, rue d'Aboukir (2e arrondis^.)

GâïçTde màg.l'onnàïss.erubalfage7ct livraison
dem. Ets Cornély, 87, fg St-Denis. Le matin.

Bonne sténo -dactylo aux Etablissementsi Mustel, r. Marianne-Colombier,Il Bagnolet.
Peintre enduiseur, très habile. Ecrir.e âge,

références, prétentions L 2 Petit Parisien.
On dem. un mécanicien,non metteur au point,
connaissant bien la voiture automobile. Ne
pas se prés., écr. à M. Denls, 17, r.Lapeyrouâe.
On dem. dessinateur Industriel au cour. des
équipements éiect. d'autornob. Se prés. avec
rêf. Sté Monoplaqtie,77, bd Marceau, Colombes
On dem. mén. pr garde d'usine, référ. tr. sér.
exip. S'adress. Société des ACCUMULATEURS

1. On dcm. monteurs d'outils pour presses
Blls.i; 2° chauffeur pour gazogène Pierson.
Se présenter muni de pièces d'identité et.de
réf. FRANCK, 150, r. du Vivier, Aubervilljers.
Petit jne homme ans pr travail facile

de bureau. p_am,_2fl, _rue_vernler_(l7fi.
On demande des entrepreneurs pour veston et
pardessus. Lachter, 15&, rue de Charonne.| 'in dem. i'.io homme de 16 à IS ans connais?.

) comptabilité Pigier. Eer. L. 99j_P. Parisien.
On dam. jeune homme de 13 à 15 ans pour

faire courses et apprendre métier.
Miroiterie. 91. avenue Plilllppe-Auguste.

rue Amélie, PARIS-7».
Fabrique Bois Coiirbë, is^r. Bousïin?ault-13'.

d. monteurs chaises, ponceuses, vernisseuses,
Dem. emballeurs, menuisiers, rectifleurs out.,
fraiseurs-out. Se prés. 85, r. N.-D.-d.-Champs
On dem. outitleurs spécialistes en outils

découper. Etabts POUTR.MT. rue de la
Coutneuvo, AUBEUVTLLIKRS.

Usine Auberviillers dem. aide-compt. compta-
bilité stock. Prérér. libre de suite.

Ecrire CORNEE, Auberviillers.
Ets Cochot, constructionsmétanlques, 45, r.de
Tanger, Paris, demandent bons manœuvres.
ACIERIES DE GENNEVILLIERS, 151, rue des
Cabœufs, il GENNEVILLIER3, demandent bon
forgeron de 30 ans environ, sérieuses réfé-
rences, pour travail Intéressant en baVleue

et province. Place stable,

cab.'Bufs, à OENNEV1LLIERS, demandent de
bons modeleurs ayant beaucoup pratique

et sérieuses références.
THOMSÛN-HOÛSTÔN, r. des Bateliers, Saint-
Ouen, dem. tourneurs, ajusteurs monteurs et
outilleurs, bobiniers. comptables magasiniers,

employés hommes et dames.
Ajusteurs-outilleurs, bons chaudronniers,
bons ferblantiers, polisseurs pour calandres
de radlateurs automol)., soudeuses h rétain,

soudeuses à l'autogène. Usines GALLAY,
lût, avenue de Verdun, Meudon (S.-et-0.),

à 300 mètres du pont de Billancourt.
Manoeuvres français 25 A 35 ans deman !ét> par
Maison Alimentation. S'adresser Entrep0t

Grenelle. rue Bordelaise, à Charenton.

ajusteurs-outilleurs, petites mains ajusteurs.

DelnTfëmr» ans,'r:iire cuis. 8 employ. nourr.
'oiicti.. 225 f. p. mois. Fabcr. 24, r. Dunkerque

demandés d'urgence, 45, avenue Bosquet.

aime, ce misérable! Alors, que suis-je
dans ta vie, moi ?, Pourquoi m'as-tu
prise, si c'était pour garder l'autre?.
Par quoi te tient-elle donc, celle-là, que
te voilà tout tremblant de frayeur
devant mol, parce que j'ose te Parler
d'elle?.

:Si. de Sainte-Maure était agité, en
effet, d'un grand tremblement, mais ce
n'était pas de frayeur qu'il tremblait,
c'était d'exaspération.

Vous devriez vous taire, Suzanne,
conseil la-t-il d'une voix blanche.

Me taire ? Ah pas avant de
t'avoir dit combien tu m'es odieux,
lâche hypocrite Me taire? lorsque je
pense que je ne suis rien pour toi, moi
qui en te cédant, me suis mise au ban
de la société, moi qui, en devenant ta
rmttresse, ai mérité l'affront dont l'on
m'a outragé ce matin, moi qui me
demande présent si ce n'est pas l'au-
tre que tu étrelns lorsque tu me broies
en tes bras? Me taire?.

Elle Partit d'un éclat de rire strident
et, comme démentie, hors d'état de plus
rien ménager désormais

Ah bien! au fait, tu peux l'aimer,
ta Gilberte, et je suis, bien sotte de me
fâcher Mais tu es donc comme tous les
maris de comédie? Tu seras donc le
dernier savoir que ta chère femme

I t'en fait porter?. Jobard, va
Elle ajouta, enfonçant le trait

tresse, ta femme peut bien avoir un.
Elle n'acheva pas.
Se ruant comme un forcené, il était

sur el!e, la tenait à la gorge, l'autre
main levée, fermée en massue prête à
retomber et assommer.

Infâme créature: raia-t-11. C'était'

On dem. jne homme i-i-15 ans pr apprendre
commerce présenté par ses parents. App. 300.
Très pressé. Labié, 48, rue Montmartre, Paris
On demande jeune fille pour le classement.
Se présentcr mardi entre 10 heures et midi.
IIEIIBERT, I et 3. rue du Delta, PARIS
Mr seul dem. valet. Argan, pSteest. Deauville.
on dem. p. l'atelier bonnes monteuses fleu-
ristes et Jnes filles de 14 A 15 ans pour travail

facile. 3, rue des Marguettes
Sténo-dacï.ylo, salaire 600. Ecrire avec référ.
Manufacture Parisienne, rue Commines.

Sténo-dactylo ayant pratique est demandée.
Electro-Montage, r. d'Orléans, Neullly.

Lambert Frères et Cie, Cormeilles-en-Parlsis,
df-nk chauffeur de chaudières fixes, monteur
élcctricien et couvreur plombier. Références.

On (fcînrTiianœûvrê~cirsserletravail aux
pièces. Se présenter Ets BOZON-VERDURAZ,

aii. ruc duà a Maisons-Alfort.
Stoppeuse, travail assuré à l'année.
Teinturerie, r. du Marché-SI-Honoré, Paris
Or dem. un estampeur. Estamp. NORD-EST;

avenue Jean-Jaurès, à Pantln.
On dem. l« pour Paris~JIn bon aide-compt.;

pour Alfortville nn chauffeur pour camion.
Réf. exig. S'adr. RICIIER, 1, rue Latran

On/lemande des charrons et menuisiers.
DuflKUel, carrosserie, a Creil (Oise)

Quincaillier en gros, 27, rue Poplncourt, dem,
garçon de magasin pour courses.

Manœuvrës~pôur machines aTûomatiques ;ont
dem. Ets Bardin, 30, r. Brichc, St-Denis^Sne.
On dem. un apprentt pâtissier nourri, logé,
payé de ste. Pâtisserie, 13, avenue de Clichy,

MÂISON~ÔDÔÏJL, DÊMENAGEMÉ.NTS
51, rue Bichat, PARIS

demande pour 15-20 septemb. chef dépôt 30 Il

ans marié, énergique, ordonné, logé dépôt,
Ecrire avec références, ne pas .se présenter.
Ôû~vHèi-es pour réparaT^tâpissërie yncienne.
70, r. de Fontenelle, Nanterre.Tram Maillot 58
ÂIÎci"CHOÔTjE"t, couturière, bd Maleshci-bes
dem. garçon de magasin entre 30 et 40 ans,
muni d'rxcell. rérér. Se près. de 10 a 12 il.
On demrieun. nil. 15 ans et jeun. rem. pour
trav. fac. sur verre. Logerot, rue Morand.
Manœuvres casseurs de pierres sont demand.
pr exploitat. souterraine. Ecr. ou se prés, 'aux
Etabl. A. 1.ETELLIER, Crugey_(C6te-rl'qp).
On demi, pour région, parisienne et province
ouvr.spéclallstesmonteurs lignes tr. htes ten-
sions. S'ad. Bouclier,lngénr. 25,r.CourceIIes-8«
Monteurs en t'er, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et rer), chauffeurs de loco-
motives.poseurs, aide-machiniste de moteurs a
gaz, maçons, mauœuvres rob. pouv.se spécial.
raid, sont dem. par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. Caen, Calv. Fac. pens. Ecr.
Tourneurs et jeunes tourneurs, bons Der-
ceurs, raboteurà, traceurs en mécanique,

femmes peintres, emballeurs en mécanl.que,
bon chef d'équipe noyautage fonte petits et
moyens noyaux il l'huile, noyautcurs fonte,

de bons moulcurs sur table
et un emïxîové aux écritures.

Sté RATEAU, 117, route de Flandre,
LA COURNEUVE. Tram 52-72, de 8 9 heures
Margeurs "conducteurs do machine plate en

blanc et à retlratlon sont demandés
impnmcrle Charatre, Sceaux. Se présenter.

Nous disposons de quelques machines pour
ouvrières tricoteuses désirant place stable

et travail suivi.
Salaire de 200 à 225 fr. par semaine.

Ets BELLOtJlN_BLOCH;LjL_rue^Saint:Fargeau.

rtch. praticiens des Installations d'épuise-
ments, air comprlmé, levages et manutentions
susceptib. de faire des scaphandriers, dans
fonctions de chers ou sous-chefs d'équipe.

Fougerolle S. A., Léhaucourt (Aisne).
5iî"dëm. une ^sténo-dactylo début. p. trav.

secrétaire. Benoît. 8-i, rue Oberkampf.
Sté Transportsen Commun dem 1° rece-
veurs (Age 18 à 40 ans) Si» machinistes omnib.
autom. munis permis cond. (âge 21 à 36 ans)
pour 15-. 17' arrt; laveurs, mannuvres.
Se présenter tlS, rue du Mont-Cenis, Paris-184
a 8 heures. (Livret militaire, pièces état civil,

certifie, travail exigés.)
Sté~frirr<i>orts"eirCommun demande rece-
veuses (lige 2ii à 40 ans) pour assurer un
service journalier d'une durée moyenne de
4 h., soit le matin, soit le soir. Se présenter
118, rue du Mont-Cenls, Paris-18« à 8 h. (Llv.
ram., plèc. état civil, certif. travail exigés.)

BEPBBSEITTATIOlf
lïeprésentiïït (ïép"ô~sïta i lre~ Cbolcl recherche
cartes cuirs et fournitures pour chaussures.

Ecrire G. 51), Petit Parisien.
~»EMAWDBS~DB^£UBFBES£NTAHTS

pr un art-oie très sérieux facile à vendre.
Ec. Nouvelle Asrence,_l^r.Ja Réale, Paris^'
AGENTS GENERAUX dem. par anc. maison
timbres-primes par placement Parts et pro-
vince. Gros gains assurés. Slt. avenir. Ecr.
PARIS-EXCELStOR, rue Vtvlenne, 39, Paris
on dem. pour banlieue parisienne voyagent'?
muais affaire très Intéressante, sér.
référemfiS c-xl: Ecr. E. 45, Petit Parisien.

Vins rousS," blancs nï'io~é^ Emile IUËUX,
vlttculleiir, bd Pasteur, Marseillan (Hérault).

Expédition directe propriété.
Spéc. client, bnurg. Nombreux diplômes.

Dem, prix courant. Accpte représ, sérieux.

demande dans toutes régions des
AGENTS BIEN KELAT1ONNES

parmi tes Agriculteurs, les Cultivateurs, les
Syndicats, etc., pour la vente des Phosphate

de la Somme. Eléments fertilisants:
ACIDE PHOSPHORIQUE18 0/0

CARBONATE DE CHAUX 50 60 0/0
Conviennent à tous terrains et Il toutes
cultures sans exception Blé, Avoine, Mais,
Prairies, Vignes, Racines fourragères, Cul-
tues Maraîchères, etc. Notable excédent de
récolte assuré, d'où renouvellement des
commandes et situation d'avenir pour les
Agents. Expédition directe des lieux de pro-
duction en sacs de toiles neurs marqués au

aosase GARANTI A L'ANALYSE
3« rr. les 100 kilos

FRANCO TOUTES GARES GRANDS RESEAUX
Minimum d'envoi Wagon 10.000 kilos.

Paiement après réception.
S'adresser mazet. il Montrougn <Selne).

GENS DE MAISON
On denïï. p. Paris une~nne cuisinière de ta
province et une tille de cuisine fais. ménage
et petits savonnages.- Hnes réf. exigées Eer.
Armais, 31 bd Darlu, La Baule (Loire-Infér.).
On dem. b. Il tt tre et b. d'ent. Référ. Ecr.

Derjonquoy, 128, rue Paris. Montreuil.
Chauffeur, fera, de mén. pr penslonn. amer.
Se présent, le matin 7, av. Eugénie, st-CIoud
fine de ferme pour basse-cour, jardin et
ménage. Delhomme, 0, bd Denain, Paris.
Dem. bonne a tt faire, 3 malt., mais. bourg.,
bnes référ. exig. Se présenter de 11 à 14 h.
Gilbert, 121, rue VieHle-du-Temple, Paris-3*.
on dem. bonne il tt faire. Bons gages. S'adr.
de 2 à 5 h. Kauflmann. 8, rue Marlotte (i;°).
Cuis., f. de ch. et b. à tt t. ds petite instit. fll.
22 pers. Cordonnier, 6, av. Midi, Parc-St-Maur
Pr villa Autcuil on dem. fem. de chamb. sach.
couture, serv. de table; une cuisinière sach.
culs. bourg, de 30 à 35 ans, bons gages. Ecr.

v Import 167, rue Montmartre.

Bonne à tt faire, cuisinière, f. de ch. Tous les
bons damestiq. placés jour même. Gros gages.

cela que tu cherchais à me dire
depuis une heure qu* Jo 11 't> demande
où tu en veux venir! Mais tu vas
avouer tout de suite que tu as inventé
de tontes pièces cette calomnie mons-
trueuse on, par Dieu! je t'étouffe entre
mes doigts comme une chienne enragée
que tu es!

Il était effrayant it voir, les traits
convulsés, les yeux hors des orbites, le
teint couleur de cendre, respirant le
meurtre et le carnage.Parie! Dis que tu as menti!

EUle eut été bien en peine de parler,
il l'étranglait.

Mais elle lui lança un tel regard qu'il
la tacha et recula, devenu blème de ce
qu'il avait lu dans ses yeux.

D'ailleurs, eüe confirmait après avoir
respiréJ'ai dit .vrai.

Il chancela comme un arbre frappé
par la foudre.

Dlle ajouta, froidement
Si vous ne m'aviez pas exaspérée

pur vos façons, vous n'auriez rien su.
Vous imaginez-voua que c'est d'aujour-
d'hui que je sais? A présent que j'ai
parlé, je suis simplement heureuse de
n'avoir plus à garder ce secret, bien que
vous me fassiez grand'pitié.

Il ne lui faisait pas pitié.
Il toi faisait très peur.
Le sang lui était remonté à la tête

avec une telle impétuosité qu'elle le vit
s'écroulant là, foudroyé par quelque
transport au cerveau, mais d'un geste
instinctif il arrachait cravate et faux-
col, empoignait sur la toilette une
carafe d'eau qu'il vidait, puis, terri-
fiant

Pourquoi m'as-tu dit cela, gueuse!

BOOMS PB CHAUFFEURS
touriste,

wagJidlSM i4*4i!U) camion, moto, Pord, taxi.
Ouvert dlmanch. 73 bis, av. Wag. M" Ternes.

Pap. taxi, camion, poids lourds, noq. 8B-42.

J COrjTtS ET LEÇONS -=•,
ne, rue de RlvoU.

AteTïer. d'Apprentissagemécanique.
L. lluflynski, Lauréat de l'Institut.

Cours de dcasln, 32, rue de la Chapelle,
PsysioarwATS

Institution sïïg'aiïx, -j;s, niede l'Avenir, liilas
(Seine). Pension garçons. Prix modérés.

"TûitTtutlon FTBarbe~2Ô, av. du"Beï-Âlr7~
Paris (12J>. H° Nation. Garçons à part. 4 ans•_ IiOCATIONS
Cherche une chambre et cuisine banlieue de
liréréi'ence: Asnières, Courbevole, Colombes.

Saint- Cloud. Ecrire G. Petit Parisien.
Appts 5 p. s. de b. cli. c^ 6.000, bout.Ts~i.-om.
Ioy. 6.000. BendolL av. du Havre, Vlrollay.00 fr., ch. mb, fac. cuis. cônf.
Hôtel, 16, rue Pa3teur, Boulogne (Seine).
Appsrt.mblé 4 p.à Jouer 103,r.Abbé-Groult-15«

AOEKCSS PE I.Oci~~foKB
Apparleineuiï il louer dep. 8l«) fr. avec 'et

sans reprise, Multer, 12, rue d'Engnien.
touer (ta hte 2~p., cuis.,

78, rue Rnchfchouart, jusqu'à midi.
2 p. c. ss ¡'{'nI', Vr dlin. mat. 11. r. Bellefond

TBAWSPOSTS-DEMEKAoiMEWTS
PiU'ii'.piiiv.p.autoss, pus, bas prix p. ouvriiT.
BLANc:i!ET. 3r,, rue Miirtllo, Vanves (Sein''

Ecn. a Carrièivs,io m. (r., p. nf s. à ni., cuis.
2 ch., gren., w.-c. eau, jd., cont. pet. loge a
Paris préf. 17 ou 18e. S'ad. ou écr. Redouble,
2, pas«._Anatole, Carrières-s-S., gare Houilles.
TRES SERIEUX. Echang, pet. lngem. 2 pièc.
1 culs., contre appart. 3 ou 4 pièces. Aillolis.
accordée par propriét. Ec- G. 55, P. Parisien.1OCAUJC
Bon cordonnier demande bon endroit et local
pour s'établir. Ecrire E. i3, Petit Parisien.

TILI.SGIAT'PBES
tREPOR'r~li6t~~FF~if'r6~n'eiisrTepTrp~~>?~nô7l'.

Le Rniiicy, -i7, bd oup'jt, m. à" l'an. c5~n~~Px~nT.

ACHATS ET VEKTEB X>EPBOPBrBTI!3

/Q\ fermes toute importance. Ecr. avec
<g~22>iLiili'talls. Bel, rue de la Péplniè re
beau pavil. gr. s.-sol hah. 3 pièc, Jard. 2O0 m.e.,g.,él., on tr. s. pi. av. cpt. Dim.
de 3 il 5 h. sente du Camp, Il m. tram. p!.
carnot. ROMA1.WII.LEou, en sein, il l'OFFICE

A vendre maison neuve 5 min. gare
Boissy-SalMt-Lêfrercomposée de deux log.
de 3 pièces et deux do 5 pièces, dont un de
5 pièces libre. Eau, gaz, contenance 700 mq.Revenu net 1?.;DU francs. Prix à débattre.

S'adresser à MM. CAIIEN et DEZE,immeubles à Langrea (Haute-Marne).
Parisien cherche maison modeste et~Jant!n

jusqu'à 90 km. Ecrire U 4 PeUt Parisien,
Désire acheter de suite petite maison av. Jar-
din et dépendance.?. Endroit indifférent si

pays gentil. 35 à 40.000.
Ecrire <.1étalls_F_2 Petit Parisien.

A vendre maison de rapport neuve, entière-
ment libre, commerce possible avec licence.Ecrire A. DURAND, Vilry-aux-Loges (Loiret:-
Pav. à v., de 3 à 8 p., t. conf. Sadr~~M. BAHsr,

Joli pavil. conf., vrai bijou,
Int. 6 p., véramii,

;.d.b., ch.c, E.G.E., gar., jd. Fac. L'r*.
BESO, 218. rue Neuilly, Rosny-3-Hnls (Seine.
LE PEUREUX. Coquet pavlllo'n, sûuf-si)1,

garage, jardin. ûccision SJ.OtXl fr.
39, bd AisHC.I/irralnp, Le perreux. Tram 113.""Sawîïïira
Je chc-rciie leri'sin ))s:lieue Ouest miuiuiTim
°î52__m- ')1*:i ?arlî- ris-t, rue Bois-kre.
Beaux terrains sur roula nationale p !>Hir
ou commerces 10 à 2J.SW fr. Tiuinu. 52 Ui)éra
BLANCIURD, IL, fiouijvirfl iti.i.'h-ii-.l-I.eixilr.

1.250 mq be.iux ombrées a 'j :r. le m.
wi sur »v»pb' à i" r-. l« :n.

300 mq emplie" 'r. lu :u.
Choix d'autii-s
Propriétaire,7, p> >n-

doubies parois bois a vendre ci'oc^i'iuii.
Très bon état, c-nui'ar:-j nu'i j
chacun. Prix S.ii'j ;.un -nir wniron .!<?[iart.

QUALITE ET K:MJ.\ i AOî: UARANT1S
VISIBLES SEMAINE ET DtMANCHE.3

MIXON, U, AVENUE PASTECIi, PAIUS (15«). j
Métro PASTEUR. Nord-Sud VOLONTAIRESgAPiEBS'gsnrrs
PAPIERS
de si-us. Envoi franco d'albums. HUMBLOT.
?. PU'')'; liKPUBLiyfE
PAPIEliS PEINTS depuis u fr. S5 le roui('au.
Peinl'ir- hiille de lin p. G kilos 4 fr. 95 le -If il.
GLAT1G.NY et Cie, r. Beaubourg-, Paris-3«

Arts-et-Mé'iers,carrer. Reaumur-Turblgo. j
A vend.a à manger Henri 11, beaux inèubies,
saluti de h'i'ieïi'r, fauteuila, sièges divers,
pendules, tableaux, objets divers. 35, r. Main-
Chnriler. ^eptemb. et Jours suivants,2 à ii h.

CHATJITAGJB""pô]£es"GODIN"'
FAITES VISITER ET HEPAHliR nE SUITE

vos appareils de chaulTage.
N'attendez pas i'hiver

11, BOULEVARD DU JEMPLE.ARCIIIV. )U-87.HTreiEWE
Lavabos, Salles de Bai os

MALGRE LA HAUSSE/NOUS SOLDONS
BAIGNOIRES, fonte émaillée, a5U fr.

LAVABOS BIDETS, CHAUFFE-BAINS, W.-C.
L'HYGIENE MODERNE, 29, RUE DE COTTE,

PARIS,12°. votiez nos vastes Magasins.
Téléphone Diderot

MUSIQUE
Pressé, on dem. à acheter vientvicions de

maîtres. Daunqusrt, Hôtel Excelslor,rue Eugène-Varlln, do 13 Il 15 heures.AUTOMOBILES
zcbrë~6 HP IMS ent7~"îvïiéêTéiTL Mag., code,

r., 4 am. Uhicn, 48,r.Turblgo..Vrc.05-66
CTfCI.S3 ET MOTOCyCI.STTEa200 MOTÔS~DEPuis600" f r.

Notice 1 fr. BKAUSCLEIL,9, r. St-Sabln, Paris
Achats ET PENTES

Achat dém'clui'i's. Rochat, 0, r. la Reynie-4«.
STOCKS

Demandez notre prix courant de lits fer som-
miers adhércnts, literie. Plus de 20.000 lits
vendus a ce jour. Catalogue 13 bis, sur dem.

Prix spéciaux par quantité.Qfh A 315-317, r. de Belleville, Paris.
lUI. u. /^o, Téléph. Nord 02-74.

Elle fut crâne, encore qu'elle eût la
petite mort dans les veines

Parce que cela m'humiliait d'être
la maîtresse de Sganarelle!

Il se rua de nouveau, tendant ses
mains d'étrangieur.Gueuse! Gueuse! Gueuse!
répétait-il sauvagement, s'entêtant sur
ce mot, n'en trouvant pas d'autre dans
le hourvari de ses pensées.

Mais il reculait, rencontrait un siège,
s'y affalait, soufflant comme un taureau
terrassé.

Suzanne d'Ormonde, le considérant,
pensa

Le moment le plus dangereux est
passé. Je crois que je gagnerai.

ELIe n'était point mécontente d'elle.
Elle n'avait pns mal mené cette scène
délicate. A la réflexion. Ulric serait
convaincu que seul un fatal hasard de
leur conversation avait déclenché le
malheur de cette pénible explication.

Et elle n'avait plus qu'à attendre,
jouant sur le velours.

Elle Imaginait paisiblement ce qui
allait suivre M. de Sainte-Manrepar-
tant sans délai pour son manoir Ci

loups, y surprenant sa femme et son
amant et les massacrant sans pitié.
Ensuite, c'était son arrestation, la pri-
son, la cour d'assises, l'acquittement.
Depuis le drame. elle n'aurait pas cessé
de lui témoigner par ses visites et par
des lettres tout le tendre intérêt qu'elle
continuait de lui porter. Aussi quel
serait son bonheur de la retrouver, sa

I1s quitteraient Paris pendant quel-
ques mois, le temps de permettre au
monde d'oublier le plns gros de la
fâcheuse histoire puis, lorsqu'ils repa-

SPECIALITES POU» FOSAIMS
BONNË'fîËRS, 'FORAINS

FAITES DILIGENCE
En vous aclressaut de suite à la

BONNETERIE NOUVELLE
FAUBOURG SAINT-DENIS, PAKIS,

qui peut, frace à sou organisation, vous four-
nil- toutes les nouveautés en bonneterie et
lainages sans vuiis appliquer les majorations
successives. Dem.cat. et fasclcule explicatif»GAGIEZ

PAR JOUR FACILEMENT EN VENDANT
LES PARFUMS D'ORIENT

DEMANDEZ N0THK CURIEUSE NOTICE
Les Bois Vente

ENVuYlE GRATIS, PARIS, PROVINCE
KT1UNGEH. VISITEZ OU ECRIVEZ

paius-io-

COUS NOUVEAUTES INDIENNE ASSORTI
Expédié contre, remboursement 300 fr.
1. GOLDSTE1N, S), rue Iteaiimur, Parts.

MAISON DE^j;O.NFlAN<:E
bRotfKKIE". Métrage, coupons a i rr., colle-

rettes, empiècements, bavoirs, motifs,
Alençon, macramé, guipure.

Victor LEVEQUE,MoÇtbrehaluJAi'neK
bonneterie. Bons prix.

131 Tarif fro.Léoii rres,3,r. Bergère, Paris.
'savoîs'S

SÂV0MK-ERÏE MARSEILLAISE
Bureaux 17, rue de nome. Marseille. Savon
blanc marque garantie livré en morceaux d«
i kll. franco gare P. V. Les 20 kll. S5 fr., les
5i) k. rr.. les le. 400 r. Contre rembours.

ne table 1«r choix, qualité supé-

Chèque postal 22- a.
S A VdTiN • 1)lanc °"lr- 72 V0' post- 10ô/îïvn• du fr.: p. 50 k. 25r» fr.; brun
extra 72 0/0, post. 10 k. 55 fr. p. 50 k. 270 fr.
HUILE oltve pure 10 f. comest. bcne.O'j r.
franco gare

"jAiiMBNTATIO»Hi C Table «1" choix. Fr. 110 feo

S A 'WS^Î J2 o/ù pur Fr.70 10 kilos«Si*. Y UiN 72 0/0 bl._ Sup pr. 59 10 kilos
FABRE, 47, rue Salnt-Plerrc, mah.SEU.lk.

"HTr7~ZBOISSONS
£7a"rosëe bordelaise
remplace le vin. 5 rr. p. 10 lit. Fco dom. fi rr.
LA ROSEE NORMANDE
rempl. le cidre, 5 l'r. p. 60 lit. l-'co dom. 6 rr.

RESTIAUX, 35. rue Nationale, Paris,MACHINES A COWDKE

« PFAFF »

POUR INDUSTRIE ET FAMILLE
FHANCO PARTOUT

EN li MEA'SUALITES

Dépôt dê'fabrîque,
0(1 cli mach. iiws ir" marq. gar. 1» a. Vibrant
Jep. 37^ r. ceutraUs Rotative 55U. Mfi'bie

MACHÎHES T TB1OOIEB

FACILITES DE l'AlEMEXT
OBJETS PEBDPB

~Ê"cïïâ~~<" i"e p'rdue daiiï'"la.\i..Ci..i|)porierDURAND,
:fi'»tel Tciiii..c-Laz.'ire. Bonne i-étomp.- -" ;p£jjp|| -

MA! ">. en, rue vaujrlrai"

Achi-iK au comptant. Vend à Crédit.
Kcliange. HApan- an meilleur l'iix.

IdbmtISTBS
s-n t; ti. suins comprii fr s.ori- r. i nv;h1é,l54,bà Maifriita.Oi-éd»

,f de Levtilé. Couronue or en
,¡.le, rrlïincrt. i. r. Guy-l'atin.

maniJmctuhe
d'ACCORDEONS

Nayolllains, \'cixi. 111, St-Jcan-CrolX

'.A.l'IN.'jT, aèpilijliaùc, llïi-p.U-:M-

ci jt. ,!c.v tK-1. que pMirr. r. ^a

renuii-; in- iVrnaiide LKJEUNE, 11m a
aljaiKiyiine le domicile Cuiiju;;i!.

M.IÏT l'rau«;oi:i, "i, r. Ettenne-Dolet, Pii-rrelHW
Seine, uc l'ccûiinalt plus les dettes que pour-

rait contracter sa tVmuie, née e Lucas,
qui a quitta leI MÎ3KtmES;TS~ÏÎIHEBAîBE3

cu.-il-iifiu' frjuinu jsitrDIVERS

I PEIGNE DEMELOIR BREVETE S. G. D. O.I permettant a tous et à toutes de s'onduler
sans fer ni épingies.

Ce pelifne, iiouvalle invention merveilleuse
s'emploie comme un démêloir ordinaire et
permet d'obtenir rapidement, par un emploi
journalier une ondulationpartaite et durable

de la ciievelure.
Pour permettre d'apprécier cette merveille,

son inventeur. et. SALOME,
3, rue du Se.nunet-des-A.lpcs,Paris (15«i,

enverra aux ij.tiOO premières demandes seu-
ii meut so:i cont. 7 fr. 30
ou c. remb. S n: chèque post, Parisb¥cJSrUH3SS ^=
OFFICE MONDULT enquête av. mariage, «es
miss.. divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafa.vette.
SUTTY, ex-insp. sûreté. 17, tg Montmartre,
enquête 60 fr.; surveiil. 50 fr. Trouve tout.O

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Excursions par services d'autocars, L
route de Bretagne. Merveilleuxvoyage en
cinq jours au pays des pardons, des
menhirs, des calvaires et des landes mys-
térieuses. En raison de la faveur qu'tis ont
obtenue auprès des touristes et aussi dit
climat breton des plus agréables Il ceito
époque de l'année, les Chemins de fer de
l'Etat ont décidé de prolonger Jusqu'au
27 septembre leurs services d'autocars de
grand tourisme à travers, la Bretagne. En
conséquence, les. départs auront lieu de
Dinard tous les lundis jusqu'au 27 sep-
tembre 1026. Le prix du circuit complet
Dinard-Vannes est de 450 francs, repas et

*hôtels non compris.
Pour renseignements et billets s'adresser

Il Paris aux gares Saint-Lazare, Montpar-
nasse et Invalides et aux grandes agences
de voyages a Dinard, aux êtab'llsfcTiient»
Beaudre.

raitraient, elle serait baronne de Sainte-
Maure et elle retrouverait tout natu-
rellemont sa piace parmi cette société
qui, aujourd'hui, l'avait exclue de son
sein avec tant de hauteur et de dédain.

Le monde est indulgent aux irrégu-
lières rentrées dans la voie droite.

La voix rauque d'Ulric l'arracha à
ce songe enchanteur.

Je veux savoir. dit-il, sur quels
indices. vous vous êtes appuyée. pour
avoir osé formuler. votre atroce calom-
nie.

Et:le fut tont de suite à la riposte.
Une lettre que j'ai reçue il y a.

une quinzaine.»Une lettre? De qui?
Anonyme.Et c'est sur une lettre anonyme,

misérable! que.Celle-ci contenait des détails trop
précis pour que l'on pût les révoquer
en doute.

Montrez-la moi.
Est-ce que l'on garde ces lettres-là?
Ulric de Sainte-Maure se passa 11'8

mains sur le front. Le doute était en
lui. Cela lui rendait un peu de eaime
et lui donnait la force de raisonner.

Une lettre anonyme dénonçant; ma
femme il vous? fit-il avec étoon<'iiu-nt.
Pourquoi à vous? Puurpnul pas il mt>i?Je ne suis pas dans le cerveuu de
celui qui me l'a envoyée. II y a un fait.
c'est que je l'ai reçue. Du reste, vous
imaginez-vous que notre liaison esi
ignorée? Mais c'est le secret de Poli
chinelle, voyons

Et elle glissa, sournoisement
lA suivre.) Jaeqoes Sorki
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SES BECS
qui éclairent la plupart

SES MULTIBECS
adoptés pour l'éclairage

SES MANCHONS

ramie et soie, recherchés

SES LAMPES
préférées par les Secteurs Electriques, les
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